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LUNDI Ceux qui n'ont que 
14 de l'habileté ne tien-

nent en aucun lieu 
JUIN le premier rang. 
1920 VAUYENARGUES. 

ESSAD PACHA, PRÉSIDENT DU GOUVERNEMENT D'ALBANIE, A ÉTÉ ASSASSINÉ, HIER, A PARIS 

LE GÉNÉRAL ESSAD PACHA. — COMMENT AVNI RUSTAN TIRA SUR LE GÉNÉRAL ESSAD PACHA, RUE DE CASTIGLIONE. — LE MEURTRIER AVANT ET APRÈS LE CRIME 
Un attentat a été commis, hier à 13 h. 30, sur la personne du général Essad pacha Toptani, président du 
gouvernement d'Albanie. Le général sortait de l'Hôtel Continental, où il habitait depuis un an. Il se 
dirigeait vers le bord du trottoir afin de monter en automobile, quand un homme, qui se dissimulait 

derrière un pilier des arcades de la rue Castiglione, tira sùr lui deux coups de revolver presque à bout 
portant. Le général s'affaissa, foudroyé. Il avait été touché au cœur par l'un des projectiles. Le meurtrier, 
un étudiant albanais nommé Avni Rustan, a été arrêté par des assistants, qui l'ont fortement malmené. 

LA PRÉSIDENCE DES ÉTATS-UNIS LES PARFUMS DU " MAGASIN LENINE " LE CABINET DE BERLIN : 2e ÉCHEC 
ni 

/ 

ILS 

LE SÉNATEUR HARDING, CANDIDAT RÉPUBLICAIN 
Le général Wood, qu'on avait considéré comme le grand vainqueur 
de la convention de Chicago lors des premiers tours de scrutin et 
qu'on voyait déjà défendant les couleurs des républicains aux 
Prochaines élections présidentielles, a été battu par un outsider, le 
sénateur de l'Ohio, M. Warren G. Harding, qui a passé bon premier 
au onzième tour. C'est donc lui qui devient le candidat officiel du 
Parti républicain à la succession du président actuel, M. Wilson. 

CURIEUX DOCUMENT CONTRESIGNÉ PAR JACQUES SADOUL 
On nous communique la pièce que nous reproduisons ci-dessus, qui a 
trait à une Française qui avait ouvert un institut de beauté à Odessa. 

AU SOVIET DE L'ÉCONOMIE POPULAIRE 
La citoyenne Marguerite Vergoven demande à Sovnartos de lui donner 

la permission d'acheter, dans le magasin Lénine, de l'eau de rose, de la fleur 
d'oranger et du benjoin pour la préparation de l'eau « Merveilleuse » pour 
la ligure. 

Cette eau est autorisée par la Faculté de médecine et déposée sous le 
numéro 2.370. J'autorise 

Mai 1919. Ville d'Odessa. Pour la Direction des Affaires françaises : 
(Signature illisible.) 

Le camarade Sadoul atteste que la citoyenne Marguerite Vergoven est 
réellement ouvrière et demande à toutes les administrations de lui faciliter 
Tobtention des produits indispensables pour la préparation de ses objets 
indispensables. Le président de la IIIe Commission internationale, 

Signé : Jacques SADOUL. 
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M. HEINZE, QUI SE RÉCUSE COMME M. MULLER 
Le président Ebert vient de donner inutilement un coup de barre à 
droite en appelant, pour lui confier la mission de former le cabinet, 
un représentant dé ce même parti populaire avec lequel M. Her-
mann Muller, socialiste majoritaire, avait refusé d'entrer en pour-
parlers. M. Heinze devait constituer un ministère appuyé sur la 
droite et le centre et rejetant les social-démocrates dans l'opposi-
tion. A cause de cette difficulté, il a renoncé, hier, à sa mission. 

LE PRIX DU JOCKEY-CLUB A ÉTÉ GAGNÉ, HIER, PAR " SOURBIER ", A M. JAMES HENNESSY 

LE JOCKEY LE PROPRIÉTAIRE 
Le Prix du Jockey-Club — le Derby de Paris 
plu 

L'ARRIVÉE : Ier SOURBIER, 2e ODOL, 3e EMBRY 
a été mal favorisé, hier, par le temps qui est demeuré 

LE CHEVAL : SOURBIER 

vieux jusqu'à midi. Cette disposition du ciel a nui à la réunion au point de vue élégant, mais non 
Point au p««nt de vue de l'épreuve; proprement dite. C'est seulement un peu avant l'entrée de la ligne 

droite que Sourbier, avec Odol, rejoignit Pendennis et Embry, qui avaient le commandement. Aux 
premières tribunes, le cheval de M. James Hennessy se détacha du peloton de tête, suivi par Odol qui ne 
l'inquiéta plus.: Embry venait se classer troisième, précédant Battersea, Pendennis et Naughty Arthur. 



EXCELSIOR Lundi 14 juin 1920 MEURTRE POLITIQUE 

ESSAD PACHA 
A ÉTÉ ASSASSINÉ 

HIER A PARIS 
PAR UN ALBANAIS* 
Comme le président du gouver-
nement provisoire d'Albanie sor-
tait de son hôtel, un étudiant, 
Avni Rustarj, a tiré sur lui deux 
coups de revolver. La mort a été 

instantanée. 

ROUEN A FETE HIER, A SON TOUR, SAINTE JEANNE D'ARC 

LE MEURTRIER FUT AUSSITOT ARRETE 
Un attentat a été commis, hier, au début 

de l'après-midi, sur la personne du géné-
ral Essad pacha Toptani, président du gou-
vernement provisoire d'Albanie et chef, de 
la délégation de ce pays à la Conférence de 
la paix. Le drame s'ost déroulé dans des 
conditions de rapidité extraordinaire. 
'Le général occupait à l'hôtel Continen-

tal fappartemcntÉn0 179. Hier, vers 13 heu-
rts, comme ii sortait par la porte de la 
rue de Castîglione, en compagnie dune 
dame, et s'apprêtait à monter en automo-
bile, un individu, qui se tenait dissimule 
sôus les arcades, surgit soudain, s'avança 
vers le général et, saisissant un revolver 
dans la poche de son veston, tira un pre-
mier coup de feu,sur Essad pacha. La balle 
atteignit le général'au côté droit de la poi-
trine et le fit tournoyer sur lui-même. Le 
meurtrier tira alors une deuxième balle 
sur sa victime et atteignit cette fois la re-
giau du cœur. Essad pacha avait cesse de 
Mdvre. , , 

L'assassin jeta son arme et tenta de s en-
fuir, mais un chasseur do l'hôtel, nornme 
Calvet, aidé d'un de ses camarades, s'em-
para de lui. En môme temps la foule ac-
courait do tous les côtés et essayait de le 
lyncher, pendant que le personnel de 1 hô-
tel remontait le corps d'Essad pacha dans 
son appartement où un médecin, aussitôt 
appelé, ne put que constater le décès. 

Deux agents arrivèrent, qui eurent tou-
tes les peines du monde à soustraire le 
coupable à la fureur des passants et à le 
conduire au poste de police le plus pro-
che, celui du marché Saint-Honoré. Une 
demi-heure plus tara ils l'emmenaient au 
commissariat de police de la rue des 
Bons-Enfants où M. .lublin lui fit subir un 
premier interrogatoire. 

L'homme arrêté, jeune, bien vêtu, parle 
correctement le français. Il a déclaré se 
nommer Avni Rustan, né le 9 septembre 
1895, à Libohova (Albanie) et habiter dans 
une maison meublée, 32, rue du Faubourg-
Montmartre. Il se dit étudiant en pédago-
gie; Il affirme n'avoir pas prémédité son 
acte, mais avoir l'habitude de toujours 
porter une arme sur lui. Il n'aurait eu 
l'idée soudaine de s'en servir qu'en aper-
cevant Essad pacha. Il accuse le général 
d'avoir fait le malheur de son pays et reste 
persuadé qu'en le frappant il a fait œuvre 
de justice. 

Il a quitté l'Albanie le mois dernier avec 
l'intention de venir en France terminer 
ses études. Puis, il a passé quelques jours 
à Rome, où il' acheta le revolver Smith-
Wesson, calibre 44, qui devait lui servir 
à tuer Essad pacha. Il partit ensuite pour 
la France. 11 y arrivait le 31 mai, et, tou-
jours d'après ses déclarations, deux jours 
plus tard il était à Paris. Il ne loua que 
le 6 juin la chambre meublée qu'il occupe. 

Depuis son séjour à Paris, il cherchait 
à rencontrer des compatriotes, et, à cet 
effet, il déclare s'être entretenu avec un 
secrétaire d'Essad paetia qu'il -ne connaît 
que sous le prénom de Georges. C'est même 
en venant trouver à nouveau ce secrétaire 
pour lui demander l'adresse d'un compa-
triote que Rustan vit sortir le général. 

Au moment de son arrestation, Avni 
Rustan était porteur d'une somme de 
4.200 francs et d'un passeport, en règle. 

E^AF^PACHA 
Essad pacha descendait d'une des plus 

vieilles familles albanaises, les Toptani, qui 
possédait de grandes propriétés dans l'Al-
banie ghègue, aux environs de Tirana. I 
Général, turc, il commandait la forteresse 
de Scutari d'Albanie lors de la guerre bal-
kanique, et sa défense contre les Monténé-
grins et les Serbes alliés fut un des plus 
beaux faits d'armes de l'armée turque. 

Dans la période entre les guerres balka-
niques et la guerre mondiale, Essad pacha 
Toptani se rapprochait de plus en plus des 
Serbes, et il s'établit même une espèce 
d'entente cordiale entre le gouvernement 
du roi Pierre et la partie septentrionale de 
l'Albanie, qui obéissait plus ou moins di-
rectement à l'autorité d'Essad. 

Plus tard, il surveilla les faits et gestes 
du prince dé Wied, puis l'empêcha de re-
venir en Albanie lorsqu'il l'eut quittée.' 

Pendant la guerre mondiale, Essad pa-
ella a joué un rôle des plus honorables. 
Fidèle à ses engagements vis-à-vis des 
Serbes, il protégea dans la mesure du pos- j 
sible. la retraite serbe à travers l'Albanie 
du nord. Ii se- mit à la disposition du com-
wandonmiil allié h Salônîqùo, visita à plu-
sieurs reprises Paris et ■ Londres, et fut 
promu grand-officier de la Légion d'hon-
neur. 

En automne 1918, disposant d'un petit 
contingent d'Albanais lidèles, il se trouvait 
de nouveau à Sa Ionique pour prêter son 
concours aux armées alliées. Toutefois, les 
liens qui l'unissaient aux Serbe3 ayant 
sans doute paru suspects à la politique 
italienne, le gouvernement italien obtenait 
que le séjour en Albanie lut interdit à Es-
sad pacha. Celui-ci se rendit alors en 
France. 

AU DOMICILEJMJ MEURTRIER 
Au domicile de l'assassin, 32, rue du 

Faubourg-Montmartre, le patron de la 
maison meublée se déclare fort surpris 
d'un crime que rien ne permettait de pré-
voir de la part de son locataire. 

— Il nous avait loué,, dit-il, Je 6 juin, une 
chambre sur la cour et nous avait payé un 
mois d'avance, Sjoit 200 francs, ri était très 
rangé, ne recevait aucune visite^ sortait à 
10 heures du matin et rentrait le soir après 
son repas, qu'il prenait dehors. Nous avions 
néanmoins remarqué que ses ailures étaient 
parfois un' peu exaltées* 

Dans la chambre du meurtrier, on a 
trouvé une valise, du linge, un dictionnaire 
français et un manuel de conversation 
franco-italien. 

LES ANGLAIS ETAIENT REPRESENTES A LA CEREMONIE 
En haut, de gauche à droite : i. Le cortège sortant du donjon où Jeanne d'Arc subit la torture. 
Derrière les jeunes filles en costumes : le cardinal Dubois, le préfet et M. Bignon; 2. La délégation 
de l'armée britannique acclamée devant le lieu où fut brûlée l'héroïne. — En bas, à gauche : l'éten-

dard de Jeanne d'Arc. — En bas, à droite : la couronne d'Alsace-Lorraine. 
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LA SITUATION POLITIQUE EXTÉRIEURE 

LES CRISES MINISTÉRIELLES 
en Italie, en Allemagne et en Autriche 

FRANCE ET BELGIQUE CONCLUENT UNE ALLIANCE DEFENSIVE 

A L'HOTEL CONTINENTAL 
Le Parquet s'est transporté clans l'après-. 

midi d'hier à l'hôtel Continental, où re-
pose le eorps du général Essad pacha, afin 
de procéder aux constatations judiciaires. 

Des qu'il a eu connaissance de l'attentat. 
M. Millerand. président du Conseil, a en-
voyé son chef de cabinet rue Gasjfiglione. 

Parmi les premières personnalités qui 
se sont fait inscrire, nous avons remarqué 
M. Pachitch, M. Romanos, ministre pléni-
potentiaire de Grèce, M. Radovitch, Mme 
de Fontenay. ' 

LE SCRUTIN DE CHICAGO 
LA CANDIDATURE DU SÉNATEUR 
W.G. HARDING A LA .PRÉSIDENCE 

DES ÉTATS-UNIS D'AMÉRIQUE 
Nous avons annoncé, hier, dans notre 

dernière édition, que le Congrès républi-
cain de Chicago avait désigné le sénateur 
Harding comme candidat à la présidence 
des Etats-Unis. 

Après sept tours de scrutin, les voix 
s'étaient ainsi réparties : Lowden, 308 
voix; Wood, 299; Harding, 133 1/2; John-
son, 87; les autres candidats se parta-
geaient les voix complémentaires. 

Le gouverneur Lowden se désista alors 
en faveur du sénateur Harding. Deux nou-
veaux votes furent encore nécessaires 
pour que fût atteinte la majorité abso-
lue qui était de 493 voix. Au onzième 
tour le sénateur Harding fut enfin él|J 
par 692 voix contre 156 au général Wood. 

M. Coolidge a été ensuite proclamé can-
didat du parti républicain à la présidence 
par un nouveau scrutin. Il avait obtenu 
67i voix 1/2 et ses concurrents, M. Len-
root, 146 1/2 ; Allen, 68 1/2 ; Johnson, 
22 1/2. _ 

LE SÉNATEUR HARDINQ 
C'est surtout comme directeur d'un jour-

nal, tke Marion Stai', publié dans l'Etat 
d'Ohio, que le sénateur Harding s'est fait 
connaître. 

Né à Blooming Grove, dans 1 Ohio, en 
1865, il avait débuté comme reporter au 
Marion Star, feuille alors très modeste qu'il 
devait bientôt développer grâce à pon ac-
tivité inlassable. Reporter, typographe, ti-
reur, agent de publicité, directeur proprié-
taire de ce journal, il dut bientôt s'adjoin-
dre des collaborateurs dont le nombre at-
teignit rapidement la cinquantaine. Alors 
M Harding décida d'assurer le succès do 
son journal en intéressant le personnel a 
la prospérité du journal dont il les rendit 
actionnaires. Le Marion Star n'eut pas a 
souffrir de celte innovation, bien au con-
traire, et son succès dépassa rapidement 
toutes les espérances. . 

Lutteur tenace, mais plein de courtoisie 
pour ses adversaires, le sénateur Harding 
eut à ses débuts comme concurrent dans 
l'Olvo M Foraker. Il le battit, mais s em-
ploya activement, plus tard, à le faire élire 
en raison des qualités qu'il lui avait re-
connues au cours de la campagne électorale. 

Homme d'affaires réaliste, plus soucieux 
de la valeur du caractère que des ouimons 
politiques des hommes entre lesquels 11 
était amené à faire un choix, il a toujours 
Conservé un secrétaire démocrate, b:en 
nu'H fût lui-même fervent républicain. 

Certains de ses adversaires lui repro-
chent de ne s'être pas prononcé assez net-
tement dans les conflits sociaux récents 
qui ont eu aux Etats-Unis. un.si grave dé-
veloppement : grèves de 1 acier, des mi-
neurs, etc. ; mais c'est que M. Harding a 
souvent manifesté son aversion pour l'em-
p'oi de la force' dans les conflits intérieurs, 
et qu'il est toujours plutôt porté à user de 
conciliation. , „ ,. 

Pendant la guerre, le sénateur Harding 
montra le constant souci de ne jamais di-
minuer par son action, le concours ap-
porté aux Alliés, mais il combattit tou-
jours avec ardeur ce qu'il considérait 
comme la dictature du président Wilson. 
Pendant l'élaboration du traité de Ver-
sailles, il causa une certaine émotion aux 
Etats-Unis en qualifiant les débuts du 
Congrès de la Paix de « la plus colossale 
gaffe de tous les temps». 

Son amitié et son admiration pour la 
France sont profondes ; n'cst-il pas l'in-
time de M. Herrick qui était, au début de 
de la guerre, ambassadeur des Etats-Unis 
à Paris ? .< 

Si la désignation par la Convention ré-
publicaine de Chicago; de M. Warren G. 
Harding à la présidence des Etats-Unis a 
surpris ceux qui s'attendaient à Voir sor-
tir l'un des grands favoris, elle n'a pas 
provoqué les mêmes sentiments chez le 
sénateur de TOhio. 

En effet, s'il faut en croire le Dr. George 
E Harding, le père du candidat heureux, 
le sénateur Warren G. Harding, depuis 
l'adolescence, rêvait do s'installer à la 
Maison-Blanche. 

Un jour que les cloches sonnaient pour 
saluer l'anniversaire de la naissance de 
Washington, le futur sénateur de l'Ohio 

il avait alors 12 ans — dit à ses petits 
camarades : 1 

— Vous les entendrez un^jour sonner 
pour moi, quand je serai à mon tour pré-
sident. 

CHAPEAUX 

21, Rue Daunon 
95, Ch.-Élysées. 

Par une coïncidence curieuse, — et l'on 
pourrait presque dire par une coïnci-
dence troublante, — les • trois pays qui 
formaient jadis la défunte TripHce traver-
sent en même temps une crise de gouver-
nement. L'Allemagne, l'Autriche et, l'Italie 
changent ou vont changer leur ministère. 

En Allemagne, le nouveau Reichstag, 
avec ses partis fragmentés, bariolés et de 
force à peu près égale, offre au président 
Ebert des difficultés extraordinaires. Tou-
tes les combinaisons semblent impratica-
bles. 

La première consistait à maintenir au 
pouvoir la coalition des socialistes majo-
ritaires, des catholiques et des démocra-
tes. Mais cette coalition réunirait contre 
elle les extrêmes de droite et de gauche, 
sans compter qu'il y a, au flanc droit du 
centre catholique, le groupe bavarois qui 
a des affinités avec les nationalistes. Dans 
la seconde combinaison, que Millier,' le 
chancelier d'hier, a cherché à mettre sur 
pied, les socialistes majoritaires deman-
daient le concours des socialistes indé-
pendants. Ceux-ci ont finalement refusé 
pour rester fidèles à leur programme 
d' « indépendance » vis-à-vis de tous les 
partis bourgeois. Alors le président Ebert 
a appelé un conservateur modéré, M. 
Heinze, qui s'est efforcé de nouer'une coali-
tion nouvelle où son parti, le parti popu-
laire, coudoierait .des socialistes majori-. 
taires. M. Héinze ne croyait pas-qu'un 
gouvernement purement bourgeois ' fût 
souhaitable en ce moment-ci. Mais les so-
cialistes majoritaires ont refusé de se 
compromettre avec des conservateurs mo-
dérés aussi, qui représentent les intérêts 
de la grande industrie et qui ont été les 
alliés de l'extrôme-droite dans la lutte 
électorale. 

Quel que soit le gouvernement qui sorte 
de ces négociations pénibles, il y a un fait 
majeur à retenir : c'est que, dix-huit mois 
après la chute de Guillaume II et la révo-
lution, le président de l'Empire a dû, pour 
constituer le ministère, se tourner vers un 
parti qui, sous sou ancien nom de parti 
national libéral, était le plus fidèle à la 
pensée de Bismarck, qui soutenait la mo-
narchie, qui a approuvé la guerre, de-
mandé des annexions, puis, quand la dé-
faite est venue, combattu le traité de Ver-
sailles. M. Heinze appelé chez le président 
Ebert, c'est un symptôme sérieux. 

La crise à Vienne 
Cependant,' à Vienne, les élections alle-

mandes ont eu un contre-coup immédiat. 
En Autriche aussi, une coalition gouver-
nait. Lés socialistes et les catholiques, ou 
chrétiens sociaux s'étaient alliés pour di-
riger l'Etat autrichien, et ils avaient mis 
tin à leurs querelles politiques pour tâcher 
de sauver le pays de sa détresse. Tout à 
coup, la semaine dernière, cette sorte 
d'union sacrée a été rompue. Les chrétiens 
sociaux, alljés aux nationaux allemands 
partisans du rattachement à l'Allema-
gne, ont attaqué les socialistes avec vio-
lence à cause d'un décret sur les conseils 
de soldats. Le chancelier Renner, surpris 
par cette attaque impétueuse, a donné sa 
démission. Peut-être la reprendra-t-il si 
ses adversaires n'osent pas'aller jusqu'au 
bout. Mais il est évident que M. Renner 
sera diminué et affaibli. Et c'est aussi un 
symptôme très sérieux. Car M., Renner re-
présentait une Autriche résignée à son 
sort. Il recherchait le salut de son pays 
dans un accord avec les Alliés, et il évitait 
de donner prise au reproche do travailler 
au rattachement de l'Autriche à l'Allema-
gne. Aujourd'hui, au contrairp. il semble 
bien que les partisans de ce' rattachement, 
que la France ne saurait permettre, aient 
regagné de l'influence. 

La crise à Rome 
Tand^ que ces agitations avaient lieu 

dans les « empires centraux », M. Giolitti 
revenait au pouvoir en Italie. L'ancien dic-
tateur de la politique italienne est apparu 
comme le seul homme qui fût capable de 
sauver le royaume d'un malaise et d'un 
désordre qui tournaient à l'anarchie. C'est 
malgré ses idées sur la guerre, qu'il a tou-
jours jugée funeste pour son pavs, que 

M. Giolitti a été chargé de former le mi-
nistère. C'est malgré son passé neutra-
liste, triplicien et germanophile et son op-
position à l'intervention italienne, où il 
voyait une mauvaise affaire. 

Réaliste, prudent, nullement impulsif, 
M. Giolitti se placera sur le terrain des 
faits accomplis. Il sait qu'on l'attend à ses 
déclarations sur la politique extérieure. I! 
est plus que probable qu'il tiendra tout de 
suite à rassurer les Alliés sur ses inten-
tions. Il a trop le sens des intérêts de son 
pays pour s'écarter de l'Entente. Mais ce 
qu'on ne saurait attendre de M. Giolitti, 
qui est au surplus extrêmement, âgé, c'est 
qu'il renonce à ses idées personnelles- et à 
ses opinions intimes. Sa rentrée en scène 
est donc très signilicative. Elle correspond 
à l'état d'esprit des Italiens déçjis par la 
paix et, pour tout dire, aigris. 

L'accord franco-belge 
Dans ces événements de Berlin, de 

Vienne et de Rome, il y a, pour l'observa-
teur, des raisons de penser que la politi-
que européenne d'après-guerre a besoin de 
beaucoup d'attention, de doigté et de pré-
cautions. C'en est une, et. excellente, que 
l'accord militaire qui se négocie en ce mo-
ment entre la France et la Belgique, et qui 
est sur le point d'aboutir. Ayant également 
souffert de l'invasion, la France et la Bel-
gique ne veulent plus être exposées à re-
vivre les heures de Liège et de Charleroi. 
Elles sont sur le point de conclure un 
contrat de défense mutuelle, véritable al-
liance, à laquelle il est permis d'espérer 
que l'Angleterre, malgré le refus qu'elle a 
opposé jusqu'à présent, voudra se joindre 
aussi. 

Elle pouvait objecter que le pacte de la 
Société des nations exclut les ' alliances 
particulières. Cette objection peut être, 
d'ores et déjà, considérée comme levée. Ces 
jours-ci — car la semaine aura été riche 
en événements politiques — la convention 
républicaine de Chicago a formulé son pro-
gramme et désigné son candidat, M. Har-
ding, qui sera probablement l'élu de de-
main à la présidence. Si. comme on le 
pense en général, M. Harding succède au 
présidenNWilson, la Société des nations, 
en ce qui touche les Etats-Unis, sera re-
visée selon le programme républicain. Et 
les adhérents actuels de la Société se con-
formeront nécessairement à l'attitude de 
l'Amérique. Il est donc prudent de ne pas 
attendre ce moment-là pour avoir des ga-
ranties et des alliances. La France et la 
Belgique l'ont compris, et elles ont peut-
être donné l'exemple. 

Jacques BAIN VILLE. 

L'état des livraisons 
de charbon et de bétail 

effectuées par l'Allemagne 
La commission des réparations commu-

nique l'état actuel des livraisons de char-
bon et de bétail effectuées par les Alle-
mands à titre de réparation, en vertu des 
annexes IV et V de la partie VIII du 
Traité de Versailles. 

CHARRON. — Au 30 mai 1920, la France avait 
reçu 4;886:<M2 tonnes, dont 405.000 tonnes fu-
rent rétrocédées au Luxembourg. 

' A la même date, l'Italie avait reçu 31G.0C3 
tonnes et la Belgique 'J8.553 tonnes. 

BKTAIL. — Livraisons faites à la France au 
31 mai 1920 : chevaux, §.547; bovidés, 40.720; 
ovins, 67.470 ; chères, 7.575. 

Livraisons faites à la Belgique au 31 mai 
1920: chevaux, 3.110; bovidés, 43.589; ovins, 
32.044; chèvres, 6.140; volailles, 2S.339. 

La rencontre 
de M. Lloyd George 
et de M. Millerand 

LONDRES, 13 juin. — Selon YObservcr, 
la rencontre projetée entre les premiers 
ministres français et britannique, préli-
minaire à la conférence de Spa, n'a pas en-
core pù être fixée, étant donné la situation 
actuelle'en Italie et en Allemagne. 

LA BAISSE DE 25 0/0 S'AFFIRME A PARIS 
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HIER, CE FUT UN BOUCHER QUI L'AFFICHA, 48, FAUBOURG-SAINT-DENIS 

FETES D'APRES-GUERRE 
LA RÉPERCUSSION DE LA VIE 
CHÈRE DANS LES BARAQUES 

DE LA FOIRE DE NEUILLY 
La foire de Neuilly s'est ouverte, hier, 

avec son succès coutumier. 
Les Parisiens n'hésitent pas devant les 

prix des attractions qui leur sont offertes. 
Les forains sont du reste unanimes à se 

plaindre des dures conditions qui leur sont 
faites par la hausse des produits et les 
exigences de' la main-d'œuvre. 

— La balle coûte de 0 fr. 20 à 0 fr. 30, 
nous dit le tenancier d'un tir forain. Oui, 
mais, les munitions, qui coûtaient jadis 
7 fr. le 1000, coûtent aujourd'hui 50 fr. Le 
panier de pipes de rebut, qu'on payait 
20 fr., se paye 120 fr. Les cartons, qui va-
laient 6 fr. le 1000, valent 45 fr... Quant aux 
réparations d'armes à feu, elles atteignent 
des prix fantastiques. 

— La tournée de manège à 0 fr. 75, as-
sure le directeur des Vaches bondissantes, 
aux cornes d'or, ne nous défraye qu'à 
grand'peine de nos débours. Nous oayons 
2.000 fr. un emplacëment qui se payait 
600 ou 700 fr. avant la guerre. A la foire du 
Trône et à celle des Invalides, il nous fal-
lut payer 12 et 14.000 fr. ! L'employé que 
l'on payait jadis 35 ou 40 fr. par semaine, 
en gagne 200. L'électricité et la vapeur 
nous reviennent à 200 francs par soirée, le 
.coke, qui valait 2 francs l'hectolitre, avant 
la guerre, coûtant dix fois plus. 

Ces chiffres nous sont confirmés par M. 
Bach, constructeur-inventeur du Goliath-
Titan, sorte d'hélice diabolique, sur la-
quelle on éprouve toutes les sensations 
du vol aérien le plus accidenté : glisse-
mont sûr l'aile, descente en vrille, etc. 
tandis que des bruiteurs spéciaux donnent 
l'illusion du ronflement du moteur et du 
vent dans les carlingues. 

— Nos frais généraux, dit M. Bach, sont 
de 600 0/0 plus onéreux qu'en 1914 ! 

Le propriétaire du Dancing-Palace, où 
la force centrifuge renvoie les danseurs 
les uns sur les autres, accuse des augmen-
tations plus sensibles encore. 
. — Le droit des pauvres nous ruine. 

Notre personnel est augmenté de 300 à 
400 0/0. Le camionnage, qu'on payait 140 
francs en 1914, coûte 1.200 fr. en 1920. Mais 
le public ne rechigne point aux tarifs im-
poses par les circonstances. Il veut s'amu-
ser, et il s'amuse Ah tout son cœur. 

Les beaux-arts, seuls, n'ont pas aug-
menté. Pour 0 fr. 50 on peut voir travail-
ler un patient artiste, qui file le verre avec 
une adresse merveilleuse et ressuscite les 
fragiles chefs-d'œuvre des artisans de 
Murano, qui, comme chacun sait, étaient 
gentilshommes et travaillaient manuelle-
ment, sans déchoir, par privilège exclusif. 

La directrice du théâtre Cordier — où 
l'on joue des pièces- véritables, à l'instar 
des scènes des grands boulevards — nous 
dit : 

— La taxe sur les spectacles nous afflige 
et, pour recruter des « artistes d'élite », 
nous devons consentir les sacrifices les 
plus lourds. Le couple d'artistes gagnait, 
avant la guerre, 60 francs par .semaine (et 
la nourriture) ; il gagne, aujourd'hui, de 
230 à-250 francs. Nos costumes sont hors 
de prix. Nos programmes souffrent de la 
crise du papier. Notre emplacement coûte 
dix fois plus cher qu'avant la guerre... 
Mais'on s'en tire quand même. 

— La lutte se meurt, nous dit M. Mar-
seille jeune. Nos spectacles sont lourde» 
ment taxés. Tous prélèvements effectués, 
il nous reste à'peine de 15 à 20 0/0 de la 
recette. La boxe et la lutte de combat nous 
sont interdites, ce qui est une véritable 
entrave à la liberté du travail. Il faut 
payer un bon lutteur quatre et cinq fois 
plus cher qu'en 1914... Et les beaux hom-
mes musclés sont ftares. car nombre do 
professionnels sont restés sur les champs 
do bataille. 

— Le povero pagliasio a des exigences 
telles, m'avoue un directeur de cirque, et 
le clown est devenu si exigeant, qu'il m'a 
fallu tripler mes tarifs pour répondre, 
tant bien que mal. à l'élévation de mes 
frais généraux. 

Les doléances les plus-graves nous sont 
faites par M. Laurent, directeur de ména-
gerie, émule et héritier des traditions de 
l'illustre Pezon. 

— Je paye'35 et 40 francs les musiciens 
que je payais 5 et 6 francs avant la guerre. 
La nourriture de mes 22 lions, de mes pan-
thères, tigres, jaguars, léopards, ours, loups 
et serpents, qui me revenait à 25 ou 30 
francs par jour, me coûte maintenant 
250 francs. Mes dompteurs Se contentaient, 
jadis, selon leur mérite, de 50 à 60 francs 
par semaine. Je les paie de 300 à 400 
francs, pour avoir des hommes de valeur... 
En dépit de ces sacrifices, je n'ai pas à me 
plaindre, et mes tarifs, passés du simple 
au douze, me donnent toute satisfaction. 
— MARCEL PAYS. 
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UNE GRANDE COURsç 

SOURBIER 
13 CONCURRENT 

DANS LE PRIX 
DU JOCKEY CLO 
Le poulain de M.James Hennés 
monté par Joë Childs avec ^ 
maîtrise rare, a triomphé de trtf 
longueurs sur Odol, Embry, g

5) 
tersea, Pendennis et Naughty 4 

thur dans l'ordre. 

UNE COURSE EN TOUT POINT ADMiRABLl 
Il y avait certes beaucoup de mond 

Longchamp pour voir courir le prjx Jockey-Club; mais, sans la pluie do la J 
tinée et'la menace du temps, qui était, 
corc couvert au moment du départ r 
l'hippodrome, il y aurait eu la i'oule 
Derbys d'avant-guerre. 

La course a tenu tout ce qu'elle proij 
tait, et si le grand favori, Odol, n'a puj 
que second, l'arrivée a mis aux prises l'i 
cinq chevaux entre lesquels on prévov 
généralement qu'elle se _ passerai t. Le 1 
gagnant, Sourbier, a fait* preuve d'une 
périorité indiscutable, et ses concurre,i 
paraissent ne pouvoir invoquer 
excuse. 

Les quatorze concurrents ont été, bjJ 
entendu, l'objet de la curiosité généra? 
Tous avaient été amenés, pour la coup 
classique, dans un état qui fait le ptjj 
grand honneur à leurs entraîneurs respft 
tifs; mais ceux qui étaient particulière 
ment admirés étaient Odol, Sourbier 
Zagreus. Après le défilé traditionnel 
concurrents ont pris leur canter pour 
rendre sous les ordres du starter. Sout 
bier, Odol, Battersea et Zagreus ont eu 
passages les plus impressionnants. 

Le départ, donné très rapidement, a 
excellent. As des As s'est tout de suite 
élancé en tête, afin d'assurer à son compa. 
gnon d'écurie Odol la course sévère 
le fils d'Opott a besoin. Puis le jocki 
d'Odol, ne jugeant sans doute pas Fat ' 
suffisamment sévère, l'a' accélérée 
tarder. Au haut de la montée, il passai 
en deuxième position, derrière Pleurs e| 
Naughty Arthur .que suivaient Pendennis 
et Battersea. Entre les tournants, Pl«ir! 
lâchait, et Odol était en tête allant 
librement. On pouvait déjà croire a 
victoire, encore que le poteau fût en; 
lojn, quand Sourbier, amené progressive-
ment, arrivait sur lui et le dominait pre! 
que aussitôt. Aux premières tribune: 
Sourbier dépassait Odol dans une action 
souple, longue et puissante, et gagnait de 
trois longueurs le plus facilement 
monde. Embry était troisième, suivant 
Odol également à trois longueurs ; 
venait Battersea, quatrième à quatre 
gueurs, précédant Pendennis et Nau; 
Arthur. 

Sourbier a donc gagné, et aussi plaisam 
ment que possible. On caignait pour 
qu'il ne s'accommodât pas du train sévère 
qu'est d'ordinaire celui de cette course 
importante. Beaucoup d'excellents ju^ 
pensaient, en effet, qu'il manquait de fond, 
comme son frère Saint Souplet, dont 
meilleure distance est 1,600 mètres. Il es! 
juste d'ailleurs d'ajouter que lors de si 
défaite par Boscobel, puis Dar Penden-
nis, Sourbier avait donné l'impression d'un 
animal peu résistant. Il faut revenir au-
jourd'hui complètement sur ce jugement 
Il est probable que lor3 de ses courses pré-
cédentes la condition de Sourbier laissait 
à désirer et qu'il avait besoin d'un nu-
vrage sérieux. Il s'est montré hier très 
supérieur à ses rivaux. 

Ce serait trop peu dire que la victoirf 
de Sourbier a été chaleureusement ac-
cueillie. Son propriétaire. M. James Hen-
nessy, qui est une des figures les plu; 
sympathiques du pesage, a été acclame 
lorsque, selon la coutume anglaise, il a rl 
mené lui-même son cheval au pesage, enlj 
tenant par la bride. L'heureux propriétaire 
ne cachait pas sa satisfaction d'avoir wigw 
la grande épreuve classique par excellence 
et qu'il n'avait encore jamais remportée, 
Batchelor, l'excellent entraîneur du ga-
gnant, a été vivement, félicité ; il a 
amener Sourbier peu à peu au mieux des» 
condition avec une patience et une habilw 
digues des plus grands éloges. Enta 
J. Childs, qui a monté le cheval de M. Hen-
nessy, a montré, une fois de plus, qu. 
n'avait rien perdu des qualités dont il r.yaij 
déjà fait preuve, il y a longtemps, avant 
son départ pour l'Angleterre, où ses ser-
vices sont très anpréciés. 

Auprès de la grande érreuve, l'intérêtdft 
autres courses a quelque peu pâli. Le pw 
de Dangu a cependant donné lieu à ulli 

arrivée intéressante entre Veni Vici 
dier, qui a retrouvé sa bonne forme, y1' 
sons, pour terminer, que Caviar, maigre un 
départ désavantageux, a gagné le handi-
cap avec une supériorité écrasante. —l'" 
DQLIN. 
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AU PESAGE 
Une nombreuse assistance, dont l'étéfW 

était simplifiée par crainte de la pluie, aSalî 

tait au Derby. , , 
On remarquait, dans la tribune réservée 

au pesage : }H S. A. la princesse IVLurat, tailleur de sei-
noir avec gilet orange, petite.toque de^pl1!1!1 

de coq noiVe et blanche.; duchesse de NoauJej 
grand manteau de charmeiise noir_ garni ,( 
franges, turban de gaze d'or voilé de t" ' 
noir et (rrandes aigrettes; duchesse de o ' 
sac, robe de crêpe de Chine noir brode bl» ■ 
renard bleu, grand chapeau de crin noir a 
un nœud de satin noir; duchesse d'Ayen. 
de liberty noir et chantilly, grande cape * 
charmeuse, chapeau de paille noir^ bro?£

 (
, 

jais, étole de zibeline; duchesse d'AudiS' 
Pasquier, en charmeuse bleu foncé, ebap 
noir avec aigrette; duchesse de Dalmatie, ' 
et cape de liberty bleu^ Sèvres, chapeau ^ 
paiile avec énorme pensée mauve, cravate 
zibeline; comtesse Le Marois, en gros jeW 
de soie vert, chapeau à plumes vertes; ' 
ronne Edouard de Rothschild, robe de se r 
bleu« plissée, toquet de satin avec pend • 
ques de jacinthes bleues; comtesse a^ 
court, éri damier noir et blanc, grande ye 

de taffetas, toque de fleurs blanches et noir ^ 
comtesse Orlowska, robe de chantilly et m3 -. 
plissée garnie de satin, chapeau de sa» 
grarfd paradis. ^ 

Princesse de Faucigny-Lucinge, en ,1e v( 
de soie vieux bleu brodé jade, grande m 
assortie, chapeau garni de plumes blej' \

( marquise de Boisgelin, robe de liberty 
brodée or, chapeau à grandes plumes Pla: 
comtesse de Waresquiel, robe et niante 

fonraui Agrandissements 
Le développement de l'Ecole Pigier —49 e'n |[ 

sements, Paris, province et étrangereS ^ 
meilleure preuve de la bonne organisalion 
la supériorilé de son enseignement pratique- ^ 

13.625 emplois ont été offerts aux élèves en 
■Envoi gratuit de la Brochure " Situation9 

Eeole Pigier, Rue de Rivoli, 45 et 53, „ 
19. Boul'i Poissonnière et Rue de Rennes. W,1 " 

D'à 



. raeuse noire, petit toquet de satin noir; 
ebar p„e Aymon de Faueigny-Lucinge, tail-
VtinC3g gabardine noire, renard bleu et ch'a-
îenr °^ p|

ames
 noires; Mme Armand-Achille 

■ Veil\i tunique de crêpe de Chine bleu pastel 
^ ipoi»0- ^ j

0
q

ue
 de tulle noir; comtesse 

br° de Caste.ia, en liberty noir brodé, eha 

''elle prome 
h n a pu j, 
;ux prises 1, 
on prévôt 
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ec couronne de fleurs variées; baronne 
peaU

 t <je Rothschild, en crêpe de Chine han-
P° grand chapeau et aigrette assortis ; 
rê'0"*

ss
g du Crozet, robe de foulard noir à 

& ■ « Wle cape de satin, chapeau avec ai-

s- marquise de Rocheaude, en liberty 
? lentelle noire, toque d'aigrette; comtesse 
et Viel-Castel, robe de charmeuse noire bro-
de jj,

a
peau avec boutons d'or et fleurs noi-

W?\ niarf|nise de Dicn, robe et mante de li-
re»> noir, chapeau blanc doublé noir et ca-
Mî? tilan'c; marquise de Lanjamet, en serge 
S ' foncé, soutaché noir, chapeau garni de 
b,1(,s- Mme Jacques Fould, en jersey de 
£• oris argent, petit toquet de .tulle noir; 
6°ie,„g

se
 de Lesseps, née Couturié. grand man-

de cheviote beige, chapeau de tulle blanc 
•ea-\ban rose; comtesse de Rostang, grande 
8
 IP de charmeuse mordorée, frangée de 

"lûmes, chapeau de paille et paradis assorti. 
P Comtesse de Coubmbiers, robe de liberty 

■ à oilet vert, .petite toque d'aigrettes noi-
Mme Maurice Ephrussi, manteau de sa-

[•eS'loutre à bandes de velours, toque de plu-
ibis; comtesse de Montcabrier, robe et 

de' liberty noir garnies de singe, cha-înes 

"entouré de raisins verts et noirs; com-f\ de Béarn, née Olry. en jersey de soie 
w de Chine brodé blanc, petit chapeau as-
,i- Mme Perry Belmont, robe de liberty 

Sir brodé, chapeau à plumes vertes lisses et 

ttes noires; comtesse Georges de Cha-
îne robe de liberty bleu et cape de satin 

,• 'orand chapeau de mousseline de soie 
?0:'e'à rose rouge; comtesse Pierre de Pange. 

he et mante de charmeuse noire garnies de 
r°Le petit chapeau de tulle diversement 
?',„•;'• comtesse Roger de Beauregard, en li-
Wtv'noir brodé, toque de plumes glycénnees; 
nraiesse de Merlemont, en charmeuse et chan-

iniv noirs, grand chapeau garni d'aigrettes; 
vifbmtesse Curial, mante de panne taupe et 
"i de renard, chapeau de tulle à grand pa-
radis feu; comtesse de Lestrange, en liberty 

n0
\
r
 toque de raisins gris; Mme Serge André, 

robe de crêpe de Chine noir brodé blanc et 
wes manches d'organdi blanc, chapeau noir 
garni de touffes de cerises jaunes et noires; 
comtesse de Brye, tailleur de serge bleu ma-
rine renard argenté, chapeau de paille avec 
aio-r'ette ; marquise de Chabannes, robe et cape 
de"liberty noir brodé gris et argent, toque de 
broderie assortie. 

Comtesse de Salverte, robe et cape de char-
meuse noire brodée, chapeau de paille à gran-
des plumes vertes; Mme André de Neutlne, 
robe en serge bleue, ceinturée d'indigo, cha-
peau à plumes de coq assorties; Mme Ri-
chards, en charmeuse et dentelle noires, toque 
de brins d'aigrette; comtesse de Bourgoing, 
robe et manteau de liberty loutre, chapeau de 
fleurs voilées de tulle; baronne de Maret. en 
charmeuse noire, chapeau de paille et ruban 
dahlia; Mme Paul Le Roux, en foulard noir 
strié de blanc, chapeau avec paradis noir; 
comtesse de Guilhemanson, robe de taffetas 
noir, renard blanc, chapeau garni d'aigrettes; 
Mlle du Cor de Duprat, robe de taffetas blanc 
et erand manteau de taffetas noir, chapeau 
de dentelle blanche; Mme Valroger, robe et 
mante de charmeuse noire, petit chapeau avec 
grosses anémones, noires et blanches; comtesse 
Sanche de Béarn, tailleur chiné gris clair, to-
que de paille grise et long voile de tulle; Mme 
Gardner, en satin bleu marine brodé pourpre, 
toque, de géraniums rouges, renard argenté; 
baronne Ch. Levavasseur, tailleur de char-
meuse noire, chapeau garni de plumes grises; 
baronne de Pierrebourg, née Allibert. robe et 
mante de charmeuse noire, renard bleu, cha-
peau avec aigrette; Mme Sickles, robe de 
crêpe de Chine noir plissée. grande mante 
semblable, 'chapeau ce dentelle noire à para-
dis; comtesse de Warren. en taffetas noir à 
larges broderies blanches, chapeau à longues 
ai»rettes jade et feu. 

Comtesse de Cherisey, robe et cape de li-
berty noir, chapeau à grand paradis; Mme 
Sebapira. en libertv bleu marine, chapeau de 
taffetas jonquille et chantilly bleu ; Mme Mâ-
nes, robe de charmeuse noire plissée, grande 
mante de liberty et col de velours, chapeau 
de satin à aigrette noire; Mme Fritsch Es-
trangin, robe de taffetas noir à larges raies 
blanches, chapeau noir avec paradis; Mme 
Pierre Gillou, tailleur de serge bleu marine, 
chapeau fleuri; Mme Allibert, robe et mante 
de liberty noir, chapeau de dentelle; Mme 
Adolphe "Oppenheim, tailleur de gabardine 
bien marine, petit 'gilet chamois, chapeau avec 
nœud bleu. 

M. Poincaré à l'Université 
de Strasbourg 

STRASBOURG, 13 juin. — M. Raymond 
Poincaré a présidé ce matin, à neuf heures, 
au Foyer, des œuvres françaises, la séance 
constitutive de ' la Société des amis de 
d'Université de Strasbourg. Dans l'assis-
tance on remarquait: MM. Alapetite, com-
missaire général de la République; Rault, 
Président de la commission de la Sarre; 
Tirard. haut commissaire dans les provin-
ces du Rhin; le général Humbert; le préfet 
du Bas-Rhin; le recteur de l'Université, et 
de nombreuses personnalités alsaciennes. 
Des discours ont été prononcés par le doc-
teur Buener, fondateur de l'œuvre, qui ex-
posa le programme de la nouvelle associa-
tion; par M. Poincaré, qui souligna l'im-
portance de l'Université de Strasbourg, 
voisine de l'Allemagne; par M. Charlety, 
recteur; et enfin par M. Alapetite, qui rap-
pela de quelle façon inoubliable avait été 
saluée la réouverture de l'Université alsa-
cienne. 
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1 SUR LE FRONT BOLCHEVIK UNE NOUVELLE SENSATIONNELLE 

LES POLONAIS El RETRAITE UNE CONTRE-RÉVOLUTION LES DIFFÉRENTS PROBLÈMES 
EÏÂCINT KIET 

En Ukraine, conformément à l'or-
dre reçu, les troupes polonaises 
ont détruit les ponts du Dnieper 

et commencé l'évacuation 
de Kiev. 

VARSOVIE, 13 juin (Communiqué de 
Vétat-major). — Front Nord : Sur le village 
Disna, forte activité de reconnaissances. 

Le long de l'Austa' et de la Bérézina, 
tranquillité. 

En Ukraine, conformément à l'ordre de 
retraite, nos troupes,sur ie nouvelles lignes 
de défense, ont commencé l'évacuation de 
Kiev, après avoir préalablement détruit les 
ponts du Dnieper. 

Le regroupement se passe dans un or-
dre parfait ; l'ennemi, attaquant nos ar-
rière-gardes, a été repoussé avec c.7„ gran-
des pertes. , • ■ % 

La crise ministérielle 
en Autriche 

VIENNE, 13 juin. — La solution de 'la 
crise ministérielle présente de grandes dif-
ficultés. A l'issue de la consultation des 
chefs de parti par le président Seitz, les 
chrétiens sociaux ont demandé aux so-
ciaux démocrates, par l'intermédiaire du 
président, si la coalition persistait. Sur leur 
réponse négative, le comité chrétien social 
a décidé de commencer la campagne élec-
torale. Cette décision est interprétée 
comme une manœuvre destinée à amener 
une nouvelle Coalition. 

Le prochain retour 
de M. Bénès à Prague 

- *Ot '■ ; 

PRAGUE, 13 juin. — On annonce pour 
mercredi prochain le retour de M. Bénès, 
actuellement à Paris. Le ministre des Af-
faires étrangères sera entendu par la Com-
mission des, affaires extérieures'à laquelle 
il communiquera le résultat des négocia-
tions qui se sont poursuivies, à Paris et 
à Londres, touchant la question de Tes-
chen, tant avec les alliés qu'avec M. Patek. 
ministre des Affaires étrangères polonais. 

Une séance décisive des deux Chambres 
suivra de peu cette communication. 

Répétition générale 
; 

A l'Opéra : « Antoine et Cléopâtre », tragé-
die en six actes et quatorze tableaux, de 
Shakespeare, adaptation de M. André 
Gide. 
Un spectacle trop copieux, trop vaste, aux 

multiples changements de décors, aux cos-
tumes chatoyants, mis en scène avec raffine-
ment. Une traduction claire, ample et variée 
met en valeur ie texte de Shakespeare : 
M. André Gide est un traducteur aussi fidèle 
que possible. Une musique de scène de M. Flo-
rent Schmitt est magistralement exécutée par 
l'orchestre de l'Opéra, que conduit M. Camille 
Ghevillard. Les toiles de fond succèdent aux 
toiles de fond ; l'entrée sensationnelle de 
Cléopâtre est acciamcc; le palais de la ïeine 
d'Egypte, la gaière de Pompée provoquent 
l'admiration du public; les maquettes des dé-
cors ont été fournies par M. Drésa qui' joint 
à la science du coloris le sens de l'harmonie. 
De temps à autre, une belle impression d'art 
qui fait partir les applaudissements comme des 
fusées. 

Une distribution éclatante, en tête de laquelle 
se détachent les noms de Mlle Ida Rubinstein, 
Cléopâtre aux belles attitudes et aux riches 
costumes; MM. de Max, vibrant Antoine; Ar-
mand1 Bour, tin Lépide; Albert Brasseur,. pit-
toresque Murdian; Max Dearly, amusant Dio-
mède ; Grétillat, spirituel Enobarbus ; Yon-
nel, bouillant Octave ,etc, etc., et M. Harry 
Pilcer interprètt une bacchanale avec une -fou-
gue, une ardeur et une virtuosité qui lui.valu-
rent trois rappels enthousiastes. — GASTON 

LEBEL. 

AURAIT ECLATE 
AU PAYS DES SOVIETS LE 
Le général Broussiloff serait à la 
tête du nouveau gouvernement. 

Trotsky tué, Lénine en fuite (?) 

TOKIO. 13 juin. -— Le journal japonais 
Asahi Shimbum apprend de Vladivostok 
qu'on a reçu dans cette ville un radiot.é-
légramme de Moscou annonçant qu'une 
contre-révolution a éclaté en Russie. 
Trotzky aurait été tué. Lenme serait en-
fuite. Un nouveau gouvernement aurait 
été établi sous les ordres du général 
Broussiloff. 

Les milieux officiels de Paris 
n'ont aucune confirmation de cette 

nouvelle 
Dans les milieui officiels on déclare n'a-

voir aucune information au sujet de la 
nouvelle d'une contre-révolution qui au-
rait éclaté en Russie. 

D'autre part on déclare dans les cercles 
officiels que depuis le 11 juin les postes 
français de T. S. F. n'ont reçu de Moscou 
que des radiotôlégrammes incompréhen-
sibles; ce soir encore ils ont reçu des mes-
sages en russe mais absolument indéchif-
frables. 

M. Heinze renoncé 
à constituer le cabinet 

allemand 
BERLIN, 13 juin. — Au cours d'un en-

tretien qu'il avait eu ce matin avec le 
président d'empire, le'député Heinze, chef 
du parti populiste allemand, avait accepté 
la mission de constituer le cabinet. Le 
chancelier d'empire Muller et le député 
L'œve ayant fait savoir officiellement ce 
soir au député Heinze que le parti so-
cialiste majoritaire se refusait de partici-
per à une coalition dans laquelle entre-
rait le parti populiste allemand, celui-ci 
a alors fait connaître au président d'em-
pire qu'il renonçait à former le ministère. 

L'élection présidentielle 
aux Etats-Unis 

LA CRISE ITALIENNE 

LES CONTES D' "EXCELSIOR 

QUE DEVRà RESOUDRE 
CâBIIT DE 1. GIOLITTI 

Le candidat républicain à la vice-présidence 

Nous annonçons en page 2 l'élection, par 
le congrès de Chicago, de M. Coolidge 
comme candidat républicain à la vice-pré-
sidence des Etats-Unis. M. Coolidge est 
gouverneur du Massachusetts. 

Avocat, il est né je 4 juillet 1872. à 
Plymouth, dans l'Etat de Vermont. Elu 
membre de la Chambre des représentai!ts 
de l'Etat du Massachusetts, en 1906, il en-
tra ensuite au Sénat de cet Etat. Il y sié-
gea pendant quatre législatures. En 1915, 
il fut élu lieutenant-gouverneur à une 
grosse majorité. En 1918, il devenait gou-
verneur. Enfin, en 1919, il eut à se pronon-
cer sur la réintégration des agents de po-
lice de Boston, qui avaient été révoqués 
pour s'être mis en grève. Ayant refusé la 
réintégrai ion, il fut réélu contre son con-
current favorable à la réintégration. M. 
Coolidge est considéré comme un républi-
cain conservateur. 

M. Mac Adoo ne sera pas candidat 
à la convention démocratique 

NEW-YORK, 13 juin. — M.Mac Adoo, gen-
dre de M. Wilson et ancien secrétaire 
d'Etat aux Finances, a. annoncé qu'il ne 
posera pas sa candidature pour la prési-
dence de la République lors de la conven-
tion démocratique qui va se réunir à San-
Francisco. 

NOTRE ENQUETE A MARSEILLE 

FRUITS ET LÉGUMES SONT TRÈS ABONDANTS 
CETTE ANNÉE DANS TOUTE LA PROVENCE 

ET LES PRIX NE TARDERONT PAS A BAISSER 

SOCIETE CENTRALE 
DES BANQUES DE PROVINCE 

Société anonyme au capital de 100.000.000 de francs 
Siège Social: 41, rue Cambon, Paris. 

Cette société procède à l'émission de 
^0,000 actions do 500 fr. de la catégorie B, 
«mises en représentation de l'augmentation 
^ capital de 100 à 200 millions, autorisée 
jjar l'assemblée générale extraordinaire 
"^.actionnaires en date du 9 juin 1920. 
t)après les conditions de l'émission, les 

fiions sont émises à 530 francs, soit, les 
"très n'étant libérés que du quart, au prix 

de : 155 francs payables à la squscrip* 
}°n, dont 125 francs pour le quart seuie-

Vu af Pele et 30 francs à titre de prime. 
■Wlcs sont créées jouissance 1" janvier 

ÎS*p et auront droit, par conséquent, à 
intégralité du dividende que le conseil 

.administration compte pouvoir proposer 
* 'assemblée générale pour l'exercice 1920. 

l-es anciens actionnaires ont pour la 
•JUsci-iption des titres nouveaux un droit 

..^Préférence à raison de une action lion-
ne pour 2 actions anciennes, catégorie B. 

g?A l'appui de cette souscription, les ac-
°nnaires devront déposer le coupon n° C, 

^Présentant ledit droit de préférence. Le 
ai pour l'exercice de ce droit expire le 

billot 1920 inclus. 
Wes souscriptions sont reçues dès main-
tenant à Paris: à la Société Centrale des 

d
aPques de province, 41, rue Cambon, et 

k?ns ses agences : en province, chez les jaquiers membres du syndicat des ban-
MU

T
Ps do province. 
Los formalités prescrites par la loi con-

/■mant les émissions ont été accomplies, et 

lqn"°tice prévue par la loi du 30 janvier 
1920adCl6in'bliéC nSlenUmér°dU 24 
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[DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL] 

MARSEILLE, 13 juin. — Nous sommes à 
la belle époque des fruits et des légumes, 
et la Provence produit do-tout en abon-
dance. La saison des cerises va toucher à 
sa fin Au dire d'un commissionnaire en 
gros, la cueillette a été particulièrement 
fructueuse dans la région de Salliès-Pont 
et dans celle des Alpes. Mais des fruits sont 
restés sur l'arbre, et les propriétaires qui 
sont les régulateurs du marche n'ont expé-
dié que « prudemment ». Notons ici, pour 
indiquer l'élévation des prix de la main-
d'œuvre agricole, que la cueillette des 
cerises dans les Alpes est revenue à 
30 centimes le kilo. 

Pour les fraises, elles ont été relative-
ment peu abondantes... à Marseille, « les 
producteurs hésitant devant les frais de 
cueillette, de manipulation et de trans-
port et surtout devant les retards subis 
par'les expéditions ». Carpentras, princi-
pal centre de production, ne peut envoyer 
comme il le voudrait ces fruits qui s'abî-
ment pendant les longs trajets. 

Les cours ont été pour les cerises, en 
gros de 0 fr. 60 à 2 francs le kilo, suivant 
qualité; pour les amandes de Samt-Cyr, 
cassis, marignane, berre, etc., 0 fr. 75 et 
0 fr 80 le kilo. Les pèches et les abricots, 
abondants, sont cotés de 2 à 7 francs. 

On a enregistré une légère tendance a 
la baisse pour les légumes. La diminution 
pour les pommes de terre a été de 0 fr. 50 
ou 0 fr. 60 le kilo... sur les prix de l'année 
dernière à pareille époque. 

Les tomates de la région provençale va-
lent en gros de 3 fr. 50 à 5 francs le kilo. 
Celles d'Algérie, qui ont été expédiées en 
moins grand nombre que l'an dernier, 
15 000 colis au lieu d'une centaine de mille, 
valent en gros de 1 à 2 francs le kilo. 

Aux difficultés d'expédition, aux len-
teurs du transport, il Taut ajouter les frais 
de camionnage, de pesage, et les droits 
d'octroi, qui s'élèvent, pour les fraises, à 
50 centimes le kilo. 

En général, nous dit-on, le producteur 
se désintéresse de l'expédition d'une.mar-
chandise « qui ne pourrait être vendue au 
moins 75 francs les 100 kilos ». Or, ces mar-
chandises passent ensuite par'un certain 

nombre de mains au cours de ventes suc-
cessives, et l'on sait trop quelles sont les 
exigences de certaine' intermédiaires. 

On s'attend à la diminution des prix 
Une diminution générale de prix ne 

saurait cependant tarder à se faire sentir 
sur ces ressources naturelles, à cause de 
leur abondance tout d'abord, et des amé-
liorations introduites dans les transports 
et les tarifs. 

Récemment, on. constatait que des légu-
mes pourrissaient ans les champs et sur 
les quais des gares, dans,la région de Châ-
teaurenard à Tarascon. Le congrès des 
syndicats agricoles des Alpes et de Pro-
vence a surabondamment démontré que la 
question primordiale des transports était 
d'une « urgence et d'une gravité excep-
tionnelles pour les producteurs comme 
pour les consommateurs », et il a réclamé 
plus de wagons, des trains marchant à al-
lure moins lente, des tarifs spéciaux et 
dégressifs pour les primeurs, les légumes, 
les fleurs et les fruits de. ces régions pri-
vilégiées ; il semble Lien qu'il ait eu gain, 
de cause sur ces points, et que déjà de 
notables progrès ont été réalisés. On peut 
donc espérer que les consommateurs au-
ront, par, voie de conséquence et à leur 
tour, satisfaction en ce qui concerne les 
prix. 

Ce- problème de l'alimentation demeure 
si important que le restaurant coopératif 
des ouvriers du port et des docks a ouvert 
à nouveau ses portes, qui étaient closes-
depuis quatre mois. 

Le prix du repas a été fixé à 3 francs, 
sans le vin, qui est payé 1 fr. 60 le litre 
pour le rouge. Le menu comporte, avec 
400 grammes de pain fourni par la bou-
langerie coopérative des dockers, la soupe 
à discrétion, un plat de viande, un plat 
maigre copieux et un dessert. 

L'affiche signalant la réouverture ajou-
tait cette indication, oui n'est pas sans sa-
veur : « Les ouvriers des ports sont assu-
res qu'ils trouveront de la cuisine soignée, 
la direction s'étant assuré le concours 
d'un excellent chef. » 

Beaucoup de coûteux restaurants n'en 
pourraient dire autant.— ROGER VALBELLE. 

A l'intérieur, le malaise est gé-
néral. A l'extérieur, il faudra 
résoudre les questions de Fiume, 

d'Albanie et de l'indemnité 
allemande. 

ROME, 13 juin. — M. Giolitti, qui achève 
la constitution de son ministère, va se 
trouver en présence d'une série de pro-
blèmes.d'ordre intérieur et extérieur diffi-
ciles à résoudre. 

A l'intérieur 
A l'intérieur, le .récent décret-loi sur le 

prix du pain fut jugé inacceptable et de 
fait «■ inaccepté ». Alors que les socialistes 
en' faisaient, un grief contre M. Nitti, le 
Corriere délia Sera démontrait, preuves 
en mains, que son application était impos-
sible. 

Dans'quel sens M. Giolitti va-t-il résou-
dre ce problème ? Il serait difficile de le 
prévoir. 

Les conflits agraires et, ouvriers n'ont 
pas une moindre importance. Dans les 
Pouilles et les Romagnes, notamment, le 
malaise est ancien. Il s'est traduit quel-
quefois par des poussées, violentes, et le 
temps n'est pas si éloigné où les paysans 
des Romagnes se proclamaient en répu-
blique. 

Cet état troublé tend à devenir endémi-
que, au point que le parti socialiste envi-
sage la nécessité d'une préparation révo-
lutionnaire, « destinée à donner aux mas-
ses les moyens de se préparer à affronter 
la crise finale pour l'avènement du proléta-
riat ». 

Il faudra beaucoup de doigté à M. Gio-
litti — et il n'en manque pas — pour s'en-
tendre là-dessus avec le parti socialiste. 
A moins que des réélections opportunes 
ne lui facilitent la lâche. 

A l'extérieur 
Restent les questions extérieures. 
La question de Fiume demeure, pen-

dante, source d'inquiétude et do discus-
sions parmi les Italiens eux-mêmes. Ne 
voit-on pas le Giornale d'italia polémi-
quer là-dessus avec le Corriere délia Serai 
Les arguments se croisent entre Rome et 
Milan. Le journal Halo-européen, de Mi-
lan, louait récemment feu Bissolati de sa 
modération dans la question adriatique. 
Le Giornale, de Rome, lui reproche, après 
avoir voulu la guerre, « de ne pas vouloir 
les fruits de la victoire, c'est-à-dire la 
frontière stratégique des Alpes Juliennes 
et le contrôle de l'Adriatique ». * 

D'Annunzio, sentant sa position diffi-
cile, se plaignait ces jours-ci d'un long 
isolement qui commence à lui peser. 

On reproche à M. Nitti' de n'avoir su ni 
conserver, ni développer les avantages 
primitifs de l'occupation italienne en Al-
banie ? Et peut-être a-t-on oublié que 
l'Albanie, qui aspire depuis toujours à la 
complète indépendance, ne s'accommodera 
jamais d'aucune tutelle. Les événements 
fout récents de Santi-Quaranta, où l'on 
voit paraître 9.000 insurgés, conduits par 
Moustapha pacha, sont déjà cruellement 
suggestifs. 

Enfin, il y a la question de l'indemnité 
allemande, qui a déjà fait verser beaucoup 
d'encre et qui sera portée à Spa. 

La tâche qu'aura à accomplir ie nouveau 
ministère est considérable. 

Le roi reçoit M. Giolitti 
ROME, 13 juin. — Le roi a ueçu M. Gio-

litti à 16 heures. M. Giolitti a renseigné le 
roi sur les négociations qui' ont pour but 
la solution de la crise ministérielle. 

' M. Sforza est attendu à Rome 
ROME, 13 juin. — La grève des chemi-

nots, en Italie, a contraint M. Sforza à 
faire un détour; il n'est attendu à Rome 
que ce soir,, ce qui retarde la solution de 
la crise ministérielle. M. Giolitti, en effet, 
avant de donner communication officielle 
de la liste des personnages politiques qui 
composent son cabinet, tient à connaître 
tous les détails concernant les derniers 
pourparlers do Londres et de Paris et qui 
auraient une importance plus grande 
qu'on le croyait auparavant, i On ajoute, dans les milieux ordinaire-
ment bien informés, que M. Sforza a rai-
son d'être particulièrement satisfait et 
qu'il faut considérer ce résultat comme 
un bon commencement de son ministère, 
car il est désormais certain qu'il prendra 
le portefeuille des Affaires étrangères. 

Les événements d'Albanie 
ROME, 13 juin. — Un communiqué offi-

ciel publié ce matin affirme que la situa-
tion s'améliore en Albanie et que cette 
amélioration s'accentuera très rapidement, 
grâce aux renforts qui ont débarqué à 
Yallona. 

NOUVELLES BREVES 
Paris 

— Le Journal officiel promulgue ce matin 
une loi concernant l'autonomie des ports mari-
times de commerce et la simplification des for-
malités relatives à l'exécution des travaux des 
ports, et une loi ayant pour objet d'investir 
de la personnalité civile les écoles des maitres-
mineurs d'AIais et de Douai. 

— M. Lenormand, professeur de chimie ana-
lytique à l'Ecole de médecine de Rennes, est 
nommé chevalier de la Légion d'honneur. 

— Les vétérans des armées de terre et de 
mer se sont réunis, hier, dans la cour d'hon-
neur des Invalides, où ils. ont été passés en 
revue par le général Trjuchaud, commandant 
la place de Paris. Un banquet a suivi, présidé 
par le général Berdoulat. et auquel assistait le 
maréchal Foch, qui a prononcé une vibrante 
allocution en réponse au discours du président 
général des vétérans, M. J. Sansbœuf. 

— On a inaugure, hier, au cimetière de La 
Celle-Saint-Cloud, un nouveau monument aux 
morts pour la patrie. 

Départements 
— M. Maginit, ministre des Pensions, a pré-

sidé, hier, à Vitrj-le-Kranciois, une cérémonie 
en l'honneur des mutilés du ' département'de 
la Marne. 

— La cour d'assises de l'Ain a condamné à 
mort les nommés Brenner et Didier, qui avaient 
assassiné une jeune bonne de Lyon. 

Etranger 
— M. de Fleurlau, ministre plénipotentiaire, 

représentera la franco au conseil exéculif de 
la Ligue des nations, qui se tient aujourd'hui 
à Londres. 

— Le pape a nommé le cardinal Pig'natelli 
di Bclmonte protecteur de la congrégation de 
Saint-Joseph de Cluny. 

— Un aéroplane, venant de Biarritz et se 
rendant à Casablanca, a atterri brusquement 
hier matin, près du village de Villacayo (Es-
pagne). Le pilote Léon Biron et 'son mecani-
cient Michel sont grièvement blessés. 

LA FORTUNE A DES REVIREMENT 
WÊ par PIERRE VALDAGNE 

M. Léonce Galapin fut introduit par une 
petite bonne clans le salon de M. Désiré Pou-
las. C'était un'salon bourgeois, meublé sans 
goût et encombré. 

< JVI. Lçonce Galapin boutonna sa redingote, 
acheva de mettre s„n gant droit et attendit, 
tout debout, au milieu de la pièce. 

Bientôt la porte s'ouvrit et M. Désiré-Pou-
las parut. Il était suivi de Mme Justine Poulas, 
dont la beauté avait dû être imposante ; elle 
gardait, sous ses bandeaux grisonnants, l'air 
sévère et préoccupé que l'on voit aux dames 
qui tiennent une caisse. Pendant trente ans, 
Mme Poulas avait, en effet, été la scrupuleuse 
caissière de Désiré Poulas, lequel vendait, 
rue Demours, de la parfumeiie on marché et 
du savon. Dès que tout le monde fut assis, 
Léonce Galapin pr't la parole : 

— Mes chers voisins, vous vous doutez de 
ce qui m'amène. Depuis longtemps mon fils 
Henry éprouve à l'égard de votre charmante 
fille Marcelle des sentiments que, pour ma 
part, je ne peux qu'approuver. J'ajoute que 
Mme Galapin, ma femme, serait, elle aussi, 
très désireuse de voir unir ces deux enfants 
qui semblent s'aimer sérieusement. Je viens 
donc vous demander, pour mon fils Henry, la 
main de votre fille Marcelle. 

M. et Mme Poulas avaient écouté sans faire 
un geste. Quand M. Galapin eut terminé, 
M. Poulas s'exprima ainsi : 

•—■ Mon cher voisin, nous sommes très ho-
norés, Mme Poulas et moi, de la démarche 
que vous faites. Nous avons remarqué, nous 
aussi, que votre fils et notre fille se regar-
daient avec sympathie. Mais si les parents 
doivent éviter de contrarier des inclinations 
honorables, leur rôle est, cependant, d'envisa-
ger l'avenir de leurs enfants avec toute leur 
sagesse et toute leur prudence. 

M. Galapin s'inclina en signe d'approba-
tion. Alors M. Poulas lança nettement : 

— Nous donnons cent mille francs de dot 
à Marcelle. Combien donnez-vous à Henry? 

M. Galapin rougit jusqu'aux oreilles : 
, — Vous savez bien, mes chers voisins, que 

je ne peux rien donner à mon fils. Henry a le 
plus bel avenir ! 

— Comme artiste peintre ?... demanda 
Mme Poulas d'une voix pointue et ironique. 

— Comme artiste peintre, oui, madame... 
d'abord !... 

— Et ensuite? 
—■ Ensuite, parce que mes propres affaires, 

qui ont été, je l'avoue, contrariées jusqu'ici, 
sont en train de prendre une tournure qui m'au-
torise à avoir les plus belles espérances. 

— Mais, au fait, dit M. Poulas, quelles 
sont donc vos affaires? Nous ne le savons 
pas. Nous vous voyons fort occupé, en effet; 
vous sortez beaucoup, vous rentrez fort tard, 
mais nous ignorons d'une façon exacte... 

— Je m'occupe, répondit M. .Galapin en 
prenant un air important, de la vente et de la 
location d'immeubles. 

— C'est bien aléatoire ! glissa Mme Poulas. 
— Je n'ai pas été servi par la chance, jus-

qu'à présent; mais j'ai, en ce moment même, 
un grand château, avec fermes et dépendances, 
à vendre dans l'Ariège. Deux millions!... Ma 
commission est de 20 0/0. Calculez! Nous 
sommes donc riches... ou nous allons l'être, 
et Henry aura sa part. 

— Avez-vous un acheteur? demanda froi-
dement M. Poulas. 

— Je le cherche! 
Mme Poulas eut un petit rire; après quoi 

son mari, se levant, conclut de façon pé-
remptoire : 

— Mon cher voisin, nous pensons, ma 
femme et moi, que nous devrons attendre, tout 
au moins;, la réalisation de vos espérances. 
D'ici là, nos jeunes gens, dont la situation 
serait délicate, ne devront se voir que le moins 
possible ! 

Or, cette entrevue avait lieu au commen-
cement de juillet 1914. Henry et Marcelle, 
mis au courant, sentirent leur cœur gonflé de 
chagrin et de révolte, Henry Galapin étendit 
le bras, jura que dans quelques mois il serait 
devenu un grand peintre, qu'il gagnerait beau-
coup d'argent. En attendant, ils convinrent 
de se rencontrer en cachette, tantôt dans un 
endroit, tantôt dans un autre, afin de parler 
ensemble de leur impérissable amour. 

Hélas! un sort impitoyable devait les pour-

suivre. La guerre éclatait, Henry Galapin re-
joignait son régiment ; les deux enfants se 
voyaient séparés, et au milieu de quelles an-
goisses 

Si les dangers que courait sur le front le 
jeune Henry Galapin inquiétaient cruellement, 
ses parents, Léonce Galapin s'en distrayait, 
pourtant, pour la raison que, depuis l'ouver-
ture des hostilités, il était en train de faire 
une énorme fortune. Il ne s'agissait plus de 
ventes d'immeubles, mais d'achat et de vente 
de produits de toutes sortes, toiles, haricots, 
bois, huiles ou charbon, que le hasard d'une 
camaraderie bien placée permit à Galapin de 
réussir de la façon la plus inattendue. 

Si bien qu'à la fin de la guerre Léonce 
Galapin possédait en propre ses bons trois mil-
lions. Il était venu habiter un appartement 
magnifique sur le quai Debilly et^ rêvait de 
commanditer un journal, car il s'était senti 
soudain des vellé;'és politiques. 

Henry venait d'être démobilisé. Son père 
lui avait fait installer un atelier admirable 
où le jeune homme allait pouvoir se remettre 
à sa peinture. 

Ce fut dans le somptueux salon du quai De-
billy que Léonce Galapin reçut, un beau ma-
tin, la visite de son ancien voisin, M. Désiré 
Poulas. 

— Mon cher monsieur, déclara aussitôt 
Poulas, déjà intimidé par le décor, les objec-
tions que nous vous avons faites avant la 
guerre, quant à l'union de hos deux enfants, 
me semblent avoir disparu... 

Mais Galapin arrêta son interlocuteur d'un 
geste rempli d'autorité : 

— Monsieur, déclara-t-il, les situations, 
depuis ce temps déjà lointain, se sont singu-
lièrement retournées! Quand je suis venu chez 
vous vous demander la main de votre fille pour 
mon fils, vous m'avez éconduit parce que votre 
fille avait cent mille francs de dot et que mon 
fils n'avait pas le sou! Aujourd'hui, Henry est 
millionnaire. Sa mère et moi nous envisageons 
pour lui un établissement où cent mille francs 
ne seront qu'une paille. 

Poulas sentit s'effondrer sa superbe 
d'homme qui se croyait riche. Il sut que tout 
n'est que proportion, et que sa pauvre petite 
fortune de commerçant retiré des affaires ne 
pouvait plus éblouir un spéculateur puissant 
qui avait su faire entrer trois millions dans sa 
caisse. Il se fit plus humble et aborda la ques-
tion sous son point de vue sentimental. 

— Voyons!... Ces enfants s'aiment!... 
Est-ce qu'une misérable question d'argent va 
empêcher leur bonheur? 

—■ Vous ne pensiez pas ainsi avant la 
guerre, cher monsieur Poulas! Vous m'avez 
durement répondu. Aujourd'hui, c'est mon 
tour! 

— M. Galapin, ma fille en mourra ! 
— Mais non! Vous la marierez!... Elle a 

toujours ses cent mille francs ?... Eh bien ! 
elle trouvera un parti... un parti pour cent 
mille francs!... Cent mille francs!... il y a un 
tas de malheureux pour qui cent mille francs 
c'est quelque chose!... Mais avouez que, pour 
mon fils, ce n'est vraiment pas assez! 

■ 

Henry Galapin, le sergent Henry Galapin, 
médaille militaire, croix de guerre, quatre pal-
mes, deux blessures, sé précipita chez Marcelle 
Poulas. 

— Marcelle, nous nous aimons! 
— Oui ! mais ce sont vos parents, mainte-

nant, qui ne veulent'plus de moi! 
—■ Avez-vous confiance dans la vie? 
—■ Près de vous, j'aurais confiance! 
— Nous allons nous marier, Marcelle. 

Nous avons l'âge de décider ça tout "seuls. 
Vos cent mille francs, je n'en veux pas et 
je ne demanderai rien à mon père. Nous irons 
vivre à Lyon. J'ai un copain de régiment, un 
gros « soireux » de là-bas, qui m'offre une 
très belle situation chez lui pour lui faire des 
dessins d'étoffes. 

— Mais vo". tableaux, Henry? Votre pein-
ture?... 

■— J'aime mieux vous, Marcelle, que toute 
une gloire d'ailleurs douteuse. Acceptez-vous? 

Léonce Galapin, de rage, a voulu continuer 
ses affaires et il perd, maintenant, tout ce qu'il 
veut. Déjà, il essaye de se rapprocher de son 
ancien voisin Poulas, car bientôt leurs deux 
fortunes s'équilibreront. 

Pierre VALDAGNE. 

Les fêtes de Jeanne d'Arc 
à Rouen 

ROUEN, 13 juin. — Les fêtes données, au-
jourd'hui en l'honneur de Jeanne d'Arc, 
favorisées par un temps splendide, se sont 
déroulées avec un plein succès. A 8 h. 15, 
devant le parvis de l'église Saint-Ouen, a 
eu lieu la remise de l'étendard de l'héroïne 
entre les mains de M. Valin, maire de la 
ville. Puis aussitôt a commencé la cérémo-
nie religieuse, présidée par le cardinal Du-
bois, à laquelle assistaient M. Paul Bignon, 
sous.-secrétaire d'Etat à la Marine rhar-
chaiide; le général anglais Pereira, repré-
sentant le roi George; des députés, des sé-
nateurs, le conseil municipal, le clergé, des 
généraux, etc.. Après la messe, les déléga-
tions ont défilé au milieu des drapeaux, et 
des étendards. 

Après cette cérémonie, à laquelle parti-
cipaient des détachements français, bri-
tanniques et belges avec leurs musiques et 
leurs drapeaux, le cortège s'est rendu au 
donjon où Jeanne d'Arc fut emprisonnée. 

Le cortège s'est porté ensuite sur la 
place du Vieux-Marché, où la vierge fut 
brûlée, le 30 mai 1431. Les troupes alliées 
ont alors défilé devant la plaque commé-
moralive qui marque l'emplacement où 
était dresse le bûcher. Des discours ont été 
prononcés par MM. Valin, maire de Rouen; 
François et le général deMaud'huy, dépu-
tés de la Moselle ; M. Xavier de Magalhon, 
député de l'Hérault, et M. Paul Bignon, au 
nom du gouvernement. 

Une palme a été déposée ensuite à l'en-
droit même où s'élevait le bûcher, puis les 
hymnes français, britannique et belge fu-
rent exécutés. 

On a remarqué que. pendant que les mu-
siques jouaient la Marseillaise, les dra-
peaux français et britannique, face à face, 
s'inclinèrent et confondirent leurs plis sur 
le point même où mourut Jeanne d'Arc. 

Elections au conseil 
d'arrondissement 

Ont été élus conseillers d'arrondissement, 
dans la Seine, a là suite du scrutin de ballot-
tage d'hier : 

A N'euilly, M. Villeneuve; à Levallois-Perret, M. 
Aurousseau ; à. Bou'ogne-sur-Seine, M. Nec-
toux; à Cou-rbcvoie, M. Leclerc; à Xogent-sur-
Marhé, M. Martellet; à Saint-.Maur-les-Fossés, 
M. Maudin; à Vincennes, M. Maître; à Cha-
renton, M. Cuiiloner. 

Le banquet de la "Classe 
moyenne des Cheminots" 

io« : 

La « Classe moyenne des Cheminots » a 
offert, hier, ur déjeuner à l'occasion de 
son assemblée générale annuelle. M. Le 
Trocquei, minisire des Travaux publics, 
présidait, ayant à ses côtés MM. Imbect, 
président général do l'Association; Flari-
din, sous-secrétaire d'Etat à l'Aviation; 
le général Gassouin, sous-chef d'éfal-ma-
jor général; du Castel, directeur général 
des Chemins de fer. Après quelques mois 
de M. Imbert, M. Le Trocquer affirma que 
si la voix des agents de la «Classe moyenne 
des Cheminots » avait été jusqu'à présent 
un peu négligée, elle serait, à l'avenir, en-
tendue dans toutes les questions profes-
sionnelles. 11 félicita ensuite les cheminots 
d'avoir récemment compris «que la solida-
rité nationale devait toujours rester au-
dessus de la solidarité corporative et pro-
fessionnelle. » 

« En vous montrant, dit-il, des hommes 
d'ordre, do conscience et de volonté, sou-
cieux d'obéir à la grande loi de la patrie, 
vous avez acquis des titres à ,a reconnais-
sance du pays qui ne devra jamais les ou-
blier. » 

Ajoutons qu'au cours de son assemblée, 
l'Association a décidé de se transformer en 
un syndicat qui portera le nom d'Union 
syndicale des techniciens et agents des ca-
dres des chemins de fer de France et des 
colonies. 

D'autre part, l'adhésion du nouveau 
syndicat à la C. T. I. a été adoptée. 

Le Congrès international 
pour le suffrage des femmes 

GENÈVE, 13 juin. — La dernière séance plé-
nière du congrès des femmes a discuté les con-
ditions de l'affiliation à l'Alliance internationale. 

L'assemblée a examiné longuement la créa-
tion d'un bureau- international, qui resterait en 
contact étroit avec la Société des nations et 
l'Alliance, et qui pourrait recevoir des subsides 
des organisations féministes et des gouverne-
ments. 

Les courses de Milan 
Prix Ambrosien, 100.000 lire, 2.000 mètres. 

— 1. Prestolonasoduik (Varga) ; 2. Làritorna, à 
une longueur; 3. Aminta, à deux longueurs ; 
4". Burne Joncs, à uns demi-longueur. Douze 
partants. Terrain lourd. 
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LE MONDE 
LES COURS 

■— LL. MM. le roi et 7a reine d'Angleterre 
passent la semaine au château de Windsor, où 
ils reçoivent de nombreux hôtes à l'occasion 
des courses d'Ascot. 

I— & A. T. le prince lhashi, beau-frère de 
l'empereur du Japon, a rendu visite, samedi, 
à 11. André Lefèvre, ministre de la Guerre. 
Les honneurs militaires lui ont été rendus. 
CORPS DIPLOMATIQUE , . ^ ^ 

—M. l'ralon, le nouveau ministre de France 
eu Norvège, est arrivé à Christiania. 

— Le général Horace Poorter, ancien am-
bassadeur des Etats-Unis en France, qui vient 
de subir une opération, est dans un état alar-
mant. 
CERCLES 

' -— Au scrutin de ballottage du Jockeg-Club, 
le captain Conseil, présenté par le comte Louis 
de Boisgelin et le comte Septime de Dam-
pierre, a été élu membre temporaire. 

— Viennent d'être reçus membres du Polo 
de Bagatelle' : 

MM. Emile Paravieini, Georges Bleeke, 
Maurice Lesieur, J.-M. Soulas, W. de Cons-
tautiuowiich, Elias de Ezeiza, baron Jacques 
de Neuflize, lieutenant-colonel Haig, M. Al-
fred Barrelet de Ricou, baros E. d'Huart, 
M- Pierre Sanchez Abreu, the lion. R. Fel-
lowes, M. Dehesdin de Breuilpont, comte de 
Beausacq, M. François Pietri. vicomte du 
Pontavice de Heussey, comte Jean de Poli-
pnae, MM. Carlos de La Huerla et Louis de 
Montgomery. 
RECEPTIONS 
i — Chez le comte Robert de Clermont-Ton-
nerre sera donné, les 18 et 21 juin, sur le 
t-harmant théâtre de sa villa de Maisons-Laf-

■ fitte, une comédie nouvelle de M. F. Nozière, 
.C'est pour mon père, interprétée par des ar-
tistes hors pair. 

— S. A. le maharadjah et la princesse de 
.Kapurihala ont offert, vendredi, un très élé-
gant goûter dansant au bois de Boulogne. 

V étaient conviés : LL. AA. le prince hé-
ritier et la princesse héritière de Kapiurtkala, 
princesse Murât, marquise de Talleyrand-
Périgord, princesse de La Tour d'Auvergne, 
marquise de Jau court, comtesse et Mlle du 
Bourg de Bozas, baronne H. de Rothschild, vi-
comtesse et Mlle Benoist d'Azy, Mme de Pom-
mereau, vicomtesse de Sainte-Croix, comtesse 
R. de Pracomtal, comtesse de Chavagnae, Mme 
P. Meunier du Houssoy, comte et comtesse de 
Lubersac, comtesse de Clermont-Tonnerre, 
comte, et comtesse de Rougemont, comte et 
comtesse de Monti de Rezé. prince Amarghit 
de Kapurihala, prince Karam de Knpur-
thala. S. Exc. Samad-Khan, comte Hêliu de 
Beaumont, M. André de Fonquièrcs, M. Des-
champs. M. Maurice Darlu, baron A. de Neu-
ville, etc., etc. 
FIANÇAILLES 

■ — On annonce les fiançailles de Mlle de 
La Ferté-Meun, fille du marquis de La Ferté-
Meun et de la marquise, née Forgés, avec le 
comte Arnaud de Gontaut-Biron, lils du mar-
quis de Gontaut et de Saint-Blaneard et de la 
marquise, née La Ferronnays. 

— Nous appreno s les fiançailles de Mlle 
âe Grasset, iille du marquis de Grasset et de 
la marquise,1 née de Forbin-La Barben, dé-
cédée, avec le comte de Certaines, décoré de 
la croix de guerre, fils du marquis de'Cer-
taines, décédé, et de la marquise, née Gautier. 
TARIAGES 

— Le mariage de Mlle Edith Pacquement, 
fille de M. Alfred Pacquement et de Mme, née 
Hartii, avec M-Robert Ventes, ingénieur des 
arts et manufactures, décoré de la croix de 
guerre, fils de M. Amédée Vernes et de Mme. 
née Sautter, sera célébré, le jeudi 17 juin, à 
1 h. 45, à l'église de l'Oratoire du Louvre, rue 
de l'Oratoire. Le présent avis tiendra lieu 
d'invitation, aucun faire part ne devant être 
envoyé. 

Grâce aux résultais merveilleux que 
vous donnera l'usage de l'incomparable 
FLUIDE D'OR, dont l'emploi est d'une 
simplicité extrême, vous serez la plus 
délicieuse des Blondes, et répandrez au-
tour «de vous, Madame, l'attrait d'un 
charme infini. 

J. LESQUENDIEU, Parfumeur, PARIS. 

Thés Kitaï lllZ 
très fins, parfumés, . 
garantis d'origine. 

de 
Châteaudun 
Tél. Central 

52-43 
_j 

FROLICS 
Dînez, soupez et dansez au Restaurant 
FROLICS, au coin du boulevard des 
Italiens et de la rue de Grammont, la 
salle la plus belle et la plus fraîche 

du monde. 

L'ART DE SE MEUBLER 
Le goût du changement est dans la nature 

humaine. N'est-il pas, en effet, agréable de se 
dire installé dans une confortable salle à man-
ger; que si le hasard de l'existence, ou un ca-
price, l'exige, cette salle à manger peut, instan-
tanément se transformer en mobilier do cham-
bre à coucher, de cabinet de travail ou de salon? 

STUDIO-HIBI.IOTMKOI'E-CAIIINET DE TRAVAIL 
CONSTITUÉ AVEC DES MEUBLES INTERCHANGEABLES 

La baguette des fées n'y est pour rien, mais 
l'emploi, ' comme fond d'ameublement, de la 
dernière innovation du progrès : les meubles 
interchangeables, combinables. et transforma-
bles. Leurs six éléments, qui peuvent sacheter 
isolément, s'adaptent avec souplesse à tous 
les arrangements. 

Pour tous autres détails; s'adresser à Excei-
sior-Publtcilé, 11, boulev. des Italiens, Paris-2e. 

LE "T IP99 remplace le Beurre 
At)G.PELLERIN 82. r- Rambuteau n 

106, r. St-Lazare A«95 le 1/ï Kit. 
Expédition Province franco postal domicile contra 
mandat t kilocs 13 tr 70: 4 kilogs 26 francs. 

ABONNEMENTS DE SAISON 
Afin d'éviter à nor, lecteurs les inconvé-

nients qu'ils pourraient rencontrer pour se 
procurer EXCELSIOR dans certaines petites 
localités, nous créons des abonnements de 
saison au tarif suivant : 

Seine, S.-et-Olse Départements 

1 mois. 
2 mois. 

6 fr. 25 
12 fr. 50 

7 fr. 75 
15 fr. 50 

Prière de vouloir bien accompagner touto 
demande du montant intégral de ces abonne-
ments, qui ne peuvent avoir une durée de 
plus de deiîx mois, et que nous ne faisons 
pas recouvrer. 

B O C N O Et 
XUSQU'EN 1 789, il y eut en France de pe-
I tits délits pour lesquels la justice était plus 

J indulgente, s'il se peut, qu'aujourd'hui... 
Le premier président de la Cour de Paris, au 
temps où Louis XVI régnait encore, vit com-

"paraître un jour devant lui un brave cocher 
de fiacre, coupable de je ne sais quelle erreur 
dans l'exercice de ses fonctions. Le président 
écouta l'exposé de la cause, et déclara, 
suivant l'usage, au coupable, qui se tenait de-
vant lui tête nue, fort inquiet : 

— ... Entendu les faits, les ayant recon-
nus exacts, la cour déclare N... coupable, le 
blâme et le déclare infâme! 

— "Monseigneur, gémit le cocher tout ému, 
ça va donc m'empêcher de conduire ma voi-
ture? 

— Non pas, mon garçon, non pas, fit bon-
nement le président : on te blâme et on te dé-
clare infâme, voilà tout. 

— Monseigneur, cria l'homme, rasséréné, 
à ce compte-là, je m'en f.... 

— Eh bien! conclut le président, s! tu 
veux le savoir, moi aussi! 

Je me suis beaucoup amusé de cette anec-
dote, que je viens de retrouver dans les petits 
récits d'Imbert, qui écrivit la chronique scan-
daleuse des dernières années de la monar-
chie. Mais n'estimez-vous pas qu'elle a gardé, 
de nos jours, quelque chose de fort actuel? Il 
est bon de la rappeler trois semaines avant le 
moment où vont s'ouvrir les conférences de 
Spa. Tout l'espoir de l'Allemagne est de com-
paraître devant un tribunal aussi indulgent, 
qui lui dira, avec austérité : « La cour te 
blâme et te condamne! — Est-ce là tout? » 
demandera-t-elle. Et elle voudrait bien qu'on 
lui réponde : « Mon Dieu, oui! » Sur quoi, 
tout en se gardant bien de le dire, elle pen-
sera : « A ce compte-là, je m'en f... Ça n'est 
pas ça qui va m'empêcher de conduire une 
voiture! » 

Et il n'y aurait que la France à ne pas 
conclure comme le président! 

Pierre MILLE. 

Les réceptions sous la Coupole 
MM. Robert de Fiers, Joseph Bédier et 

André Chevrillon, les trois derniers élus 
do l'Académie, ne seront reçus sous la 
Coupole qu'au cours du premier trimes-
tre de 1921. 

L'Académie a voulu grouper ces trois 
solennités, qui promettent d'être particu-
lièrement brillantes. Au surplus, six 
séances publiques annuelles, celles do 
l'Institut, toutes classes réunies, et des 
cinq Académies, vont s'échelonner du 25 
octobre à la fin de décembre, et cela fera 
bien des discours au crépuscule de 1920. 

II est donc convenu que la dernière ré-
ception de cette année sera celle du 
général Lyautey, par Mgr Duchesne, le 
deuxième jeudi de. juillet. Elle sera d'ail-
leurs fort' belle, ainsi que ]£ font prévoir 
quelques indiscrétions sur le discours du 
général Lyautey et, d'autre part, l'art 
consommé du fin prélat qui doit répondre 
à son éloge d'Henry Iloussaye. 

Quant à la réception de M. Clemenceau, 
personne n'en parle plus et il est bien pro-
bable qu'on l'attendra longtemps. 

Dans la lune 

PRONOSTICS POUR LE "PRIX DE LA VIE" 

i 
Dessin inédit de Lucien Métivet 

v \ ^ ^ > ^ \ ■» *• 

— «Vague de Baisse)), par «Consommateur» et a Restriction », a pris un gentil galop 
d'essai ; mais il faut se méfier de cette rosse de « Mercanti », qui va chercher à le bousculer. 

Pierrot, avant que d'aller se coucher, 
considère le ciel. 

— Maman, dit-il, est-ce qu'il y a des 
gens dans la lune ? 

— Peut-être bien, mon petit, répond la 
mère qui n'a jamais approfondi ce sujet. 

— Eh bien ! reprend le garçonnet, plein 
do pitié, ce qu'ils doivent être serrés les 
uns contre les autres quand la lune n'est 
qu un petit croissant ! 

Michelet et Jeanne d'Arc 
La ville de Rouen, qui fêtait hier, avec 

tant de pompe, la vierge de Domrémv, pos-
sède encore, on le sait, la tour où l'infor-
tunée pucelle fut prisonnière avant son 
supplice. Enfermée, dans une cage de bois, 
enchaînée à la ceinture et aux prbds par 
d'énormes chaînes de. fer, elle y subit les 
insolences et les cruautés do ses gardiens, 
les « houspilleurs », tellement renommés 
par leur brutalité que leur nom' est de-
meuré synonyme de brimade. La tour de 
Jeanne d'Arc fut réparée il y a une cin-
quantaine d'années. Michelet, un des plus 
éloquents historiens de Jeanne d'Arc, y fut, 
une fois, en pèlerinage. Le gardien lé 
trouva assis sur une pierre, devant la 

porte... L'illustre historien romantique 
pleurait à chaudes larmes : 

— Elle est là ! la pauvre fille... gémis-
sait-il... 

■— Mais qui donc, monsieur ? 
— Eh ! Jeanne d'Arc, mon ami. Us vont 

la tuer ! 
Avec sa puissance d'émotion et de ré-

surrection du passé, Michelet revivait, à la 
grande stupéfaction du prosaïque cicérone, 
toutes les stations du douloureux calvaire 
de Jeanne en 1431. 

EXPOSITION ANGEL ZARRAGA 
Le premier mérite de M. Angel Zarraga, 

dont l'exposition, rue Richepanse, est un des 
beaux succès de la saison, est de savoir son 
métier. Tant d'amatev.rs encombrent et infes-
tent les c.venues des arts et des lettres! Tant 
de livres, de tableaux, de statues sont hâtive-
ment conçus et réalisés à l'aventure par des 
gens adroits, bien doués, mais ignares, et qui 
donnent dans l'imprécis, l'à peu près, le chi-
qué!... Zarraga sait son métier parce qu'il 
l'aime et l'a longuement étudié. Il ne s'est 
pressé ni de produire ni de montrer. Le musée 
l'a formé, niais il n'en fut pas l'esclave, se 
souvenant que la plus belle toile du Louvre 
est le site et le ciel qu'on y voit d'une fenêtre 
ouverte. Il a interrogé les primitifs, les re-
naissants, Greco. qui le marqua profondément 
il y a quelque dix ans. Nourri de cette subs-
tance, il se mit à la tâche. Il fuf, un temps, 
cubiste, cédant au besoin de construire qui 
hantait une génération excédée du pa.pillote-
ment postimpressionniste. Mais il aimait trop 
la vie et l'a nature pour se laisser engluer daiu 
les enfravès d'une école, la plus dogmatique et 
la plus fermée de toutes. D'une de ses lettres, 
j'extrais ce passage, qui indique bien ses as-
pirations : 

Une seule chose importe : vivre, c'est-à-
dire, pour moi, faire de la peinture une fonc-
tion, penser en formes et en couleurs, ne pas 
s'asservir à un doc/nu, à une spéculation es-
thétique. J'ai horreur d'un art fermé. Je veux 
peindre en homme libre. Aux choses qui m'en-
tourent, arbres, fleurs, oiseaux, visages, fruits, 
je ,dis : je ne suis plus en lutte avec vous, 
je n'essaierai pas de vous violenter, de vous 
martgriscr; à ce jeu, je serai tôt vaincu. Je 
vais vous aimer de toutes mes forces, vous 
chanter mes chansons affectueuses ; je senti-
rai ma gorge''et mes mains fébriles quand je 
vous aborderai mes pinceaux à la main, et 
j'aurai dans les yeux tout le bonheur de mon 
enfance quand je commençais à découvrir le 
monde. 

Zarraga aime la vie, les fruits gorgés de 
suc, les beaux corps nus souples ou drapés, la 
joie des enfants. Il copie de tout son cœur, 
comme le voulait Chardin. Mais, de chaque 

être, de chaque objet, fidèflement exprimé, il 
fait une création, un Zarraga. Son dessin 
précis épouse les eontours et les modèle; sa 
matière restitue lé satin d'une joue ou d'une 
gorge, le grain d'un fruit des tropiques, le 
duvet d'une rose. Chaque toile d'Ange! Zar-
raga est1 composée avec certitude : rapports 
de tons justes, équilibre des volumes bien ca-
dencé. Et toujours celte gamme heureusement 

M. ANGEL ZARRAGA 

conduite des coloris qui font d'un ouvrage de 
Zarraga une harmonie chaude ou froide, forte 
ou suave, accentuée ou nuancée. 

Peinture probe et saine, exécutée à loisir, 
avec une tendresse contenue, que disciplinent 
l'ordre et le vouloir ; peinture traditionnelle 
par la technique, moderne par le sentiment 
personnel qui l'inspire et l'illumine. — Louis 
VAUXCELLES. 

Une exposition... 
... très chic est celle que fait actuelle-
ment Sorbier, la modiste universellement 
connue, dans ses salons, 9, rue Lafayette, 
ii Paris. On y trouve, à des prix très avan-
tageux, les dernières créations de la mode 
parisienne. 

Hayon spécial de deuil. 

A ux courses. 
Pour les grandes épreuves sportives, 

Alice ■. Bernard a préparé spécialement 
pour sa clientèle élégante une collection 

de robes d'été et de plage, qu'on peut.voir 
dès maintenant dans ses salons, 40, rue 
François-I". 

La Cerdagne française... 
Le Grand Hôtel de Font-Romeu est à la 

fois la villégiature de repos idéale, la 
station climatique rêvée, le rendez-vous 
sportif et mondain, le centre unique d'ex-
cursions pittoresques à travers les majes-
tueux paysages de la'\Cerdagne fraj^aise. 

Hier, au Derby 
Les ravissants chapeaux que Mm.es Mor-

ganc et Villeroy portaient, hier, au Derby de 
Longchamp étaient signés Verlaine. Leur 
succès n'a pas été moindre que celui rem-
porté par les capelines d'organdi et velours 
admirées chaque jour, 10, rue de la Paix. 

LA CURIOSITÉ 
Parmi les ventes très intéressantes qui ter-

mineront la saison, citons celle de la première 
partie des bibliothèques de MM. Achille Fould 
et Rattier, qui aura lieu du .17 nu 23 juin 
(exposition le 16) par le ministère de M" 
Lair-Dubreuil et Henri Baudoin, assistés de 
M. il. Leelere. Elle renferme des livres i M nô-
tres du_ dix-huitième siècle (certains avec des-
sins originaux) et du dix-neuvième siècle, la 
plupart richement reliés. -— LA FURETIÈRE. 

' A L'HOTEL DROUOT 
Salle 1. — Vente. Meubles et objets d'ameu-

blement modernes.. (M" Dubourg eL Lair-
fJubreuil.) 

Salle 8. — Vente. Bibliothèque de feu M. Ch. 
Dclafosse. Très beaux livres modernes, livres" 
anciens, belles reliures. (M0 Lair-Dubreuil, M. 
Meynial.) 

Galerie Petit. — Vente. Objets d'art et d'ameu-
blement, meubles anciens, tapisseries, tableaux 
anciens et modernes, \ininia lures. (M» H. Bau-
doin, .MM. Manhheim et Ferai.) 

PONT DES ARTS 
Deux intéressantes expositions temporaires, 

organisées par. l'Union centrale des arts déco-
ratifs, dont M. François Carnot est président 
viennent d'etre inaugurées au Pavillon dé Mar-
san. 

L'une réunit une admirable collection de ta-
bleaux, de dessins et de gravures par Debu-
court; 1 autre, un ensemble d'œu.vres de pein-
tres de la mode contemporaine. 

Ces expositions resteront ouvertes jusqu'au 
11 juillet. 

De M. Pierre Bonardi vient de paraître le 
Visage de la brousse, livre où la vérité est 
partout présente et d'une rare puissance d'évo-
cation. 

LE VEILLEUR. 

MON CHER TOMMV, roman, par Marcel Pré-
vost, dè l'Académie française. 

En 1916, Simone de Saint-Prisse se met 
■en tête de convertir en hôpital temjjoraire 
le château paternel. Pourquoi cette enfant 
gâtée n'aurait-elle pas, je vous prie, son 
ambulance comme tout le monde? Et 
comme cette jeune personne mène à la ba-
guette Pa et Ma — alias papa et maman —■ 
la paisible demeure patrimoniale est toute 
bouleversée : sa)es d'opérat))ns, dortoirs... 
selon le confort le plus moderne, le plus 
scientifique... C'est un bijou que cet hôpital 
de Saint-Prisse... Il n'y manque que les 
blessés. A tout vous dire, il est situé à une 
trentaine de kilomètres de la gare la plus 
voisine... 

Mais, en dépit de la mélancolique chanson 
du Pont de Nantes, il y a un Dieu, un bon 
Dieu pour les filles obstinées :. un avion an-
glais 'capote providentiellement dans les en-
virons de Saint-Prisse. Un des aviateurs est 
carbonisé..., l'autre, fort mal en point, est 
Hospitalisé au château... à l'hôpital tempo-
raire ! En dépit de ses affreuses blessures 
à la tête, le survivant est beau comme le 
jour, ou comme la nuit, ou comme Anti-
nous !... pour mieux dire : beau comme un 
jeune Anglais, quand un jeune Anglais se 
met à être beau... Par contre, il n'est pas 
très déluré... Il est lent dans, ses imagi-
nations... Manquerait-il d'esprit ? Eh ! non ! 
il a l'esprit de sa race, qui est à l'antago-
nisme du nôtre ! 

Vais-je perdre mon encre et mon loisir 
à vous apprendre la fin de l'inéluctable 
aventure ? Flirt d'hôpital... scrupule... le 
jeune Anglais, si beau, est déjà engagé — 
de cœur — dans son pays ! O bonheur !La 
fiancée de là-bas est une grande sotte_ : 
elle répugne à tenir sa parole à un mutilé... 
O misère ! Georgy n'est pas noble : il n'est 
ce gentleman qu'à titre temporaire » et 
par la grâce de la guerre... Et puis, point 
de fortune... A la paix, il redeviendra ce 
qu'il était avant de s'engager : un modeste 
employé de banque à.deux cents livres par 
an pour tout potage 1 Bah ! il est si beau ! 
Quelle fortune, quelle noblesse valent la 
beauté ? Baisers furtifs... Indécision du 
jeune Anglais.!: Fuite de la jeune personne, 
très décidée, elle... Fugit ad salices... Elle 
part pour qu'on la regrette : c'est la vieille 
manœuvre du général Virgile... Refour... 
opération chirurgicale... Conquête de Ma, 
de Pa... du cher Tommy, rétabli, mais ébor-
gné. Hyménée ! Hym'énée !... Us auront 
beaucoup d'enfants roses comme des ba-
bys anglais, mutins comme des gosses de 
France. 

Que de .fois, saint Socrale ! nous a-t-on 
raconté cette attendrissante histoire! Mais 
quel habile cuisinier que ce Marcel Pré-

M. MARCEL PREVOST DANS SON CABINET DE TRAVAIL 

vost ! A la manière de certains chefs ex-
perts à dissimuler sous les parures et les 
condiments un méchant merlan de quinze 
sous, un démocratique bar promu à la di-
gnité de saUmon, M. l'Immortel a si bien 
lié sa sauce, que le plat paraîtra, j'en suis 
sûr, très appétissant à sa lidèle et nom-
breuse clientèle. 

LA VIE DE PARIS, par M. Jean Bernard 
(1919). 

M. Jean Bernard, prince des anecdotiers; 
est la providence des chroniqueurs. Il sera, 
demain, celle des historiens. Rien de ce 
qui se passe, sur quelque théâtre que ce 
soit, littéraire, politique... ne lui est indif-. 
férent. Armé de la plus impitoyable dos 
mémoires, il .trouve toujours, quoi qu'il 
advienne, un précédent dans le passe. Sur-
tout ne le prenez point pour un pédan-
fasso ! Il n'a rien du citateur effréné, en-
ragé à caser son pauvre trait émoussé, à 
tout propos et hors do propos ! Non ! l'art 

ingénieux de M. Jean Bernard participe 
de celui, bien perdu, hélas ! et pourtant 
si national, de la causerie. Ses transitions 
sont insensibles, ses gloses spirituelles, 
succulentes, profitables, ' ses conclusions 
optimistes. Il est de la rare faction des 
contents. Qui possède, dans sa bibliothè-
que, les quinze volumes de sa Vie de Paris 
a sous la main le répertoire le plus expé-
dient, le plus spirituel de la vie contem-
poraine. 

Ajoutez à ce don de savoir entremêler 
dans ses bouquets la fleur des histoires, 
tant anciennes que modernes, ajoutez, dis-
je, une soigneuse table onomosmatique... 
C'est le peloton d'Ariane .dans les labyrin-
thes des années écoulées. Comme de juste, 
j'y ai cherché, mon nom. O miracle ! il y 
est, et, en bonne compagnie, .avec Mgr 
Batidrillart, Benoît XV, Marthe Brandès, 
Bnlo pacha... A tout, Vous dire, je suis 
inscrit à bob marché sur ces précieuses 
fables. J'y suis pour avoir écrit de feu 
Tajlhade qu'.il était « le magicien du 

verbe ». N ai-je dit que cela dans toute 
1 année 1919, ou, plutôt, est-ce là la meil-
feure de mes pensées ? Il n'importe i Le 
livre de Jean Bernard sera consulté, j'en 
suis sûr, par nos arrière-neveux. J'ai donc 
la bon brevet d'immortalité. Autant dire 
que la soigneuse Clio a écrit mon non! 
sur ses tablettes de marbre,, avec son 
crayon divin et indélébile. 

LE POINT D'HONNEUR ET LE DUEL. Disposi-
tions spéciales d'après-guerre, par Geor-
ges Dubois, statuaire et maître d'armes. 
A tort ou à raison, deux hommes s'en 

veulent... Us -.se rencontrent... Us s'inju-
rient... Us se provoquent : rien de plus 
naturel. Aux injures près, les animaux en 
font autant. Les 
dans la nature, 
grande hardiesse 
se perd dans la 

combats sins 
et l'on ne \ 

ii affirmer qui 
nuit des. tenir 

u tiers 

.01! 

miers coups de poing ont dû suivi 
les premières caresses. Je me 
bien ■ de réciter, ici, les 
plus célèbres duels, dej 
celui d'Etéocle et Bolynji 
gèrent sous les murs de 
avant Jésus-Christ, juqu'à ceux de IE 
Royale, sous Louis XIII, et ceux dont 

sont 
pas 
iage 

-es pre-
: de près 
garderai 

plus anciens, les 
lis, si l'on veut, 
;. qui s'entr'égor-
Thèbes, 1228 ans 

place 
nous 

lisions les prudentes péripéties jusque 
sur les écrans des cinématographes avant 
la guerre. 

M. Georges Dubois, statuaire et maître 
d'armes, l'a fait avant moi et mieux que 
moi. Rien de ce qui touche au duel ne lui 
est étranger. On èn trouvera, dans son cu-
rieux livre, l'histoire très claire, très inté-
ressante, quoique succincte. 

Mais l'auteur, qui tient avec autant 
d'éclat la plume que l'épée, n'a pas brigué 
seulement le titre d'historien. 11 a ambi-
tionné, aussi, celui d'arbitre dans la plus 
délicate des matières. Sous l'ancien ré-
gime, nous avions le Tribunal du point 
d'honneur, où siégeaient les maréchaux de 
France. .Aujourd'hui, nous sommes tous 
égaux devant le code. Il y a aussi, il est 
vrai, le tribunal de l'opinion publique. 
C'est à elle que s'adresse ce livre ingénieux 
et éradit, qui vient bien à son heure, car, 
comme le remarque justement l'auteur, 
« la paix, après les souffrances' de la 
guerre, va déchaîner de légitimes appétits ; 
des chocs d'opinions vont se produire ; des 
injures, des violences seront échangées», 
et, comme avant 1914, on mettra bientôt 
flamberge au vent. Les duellistes trouve-
ront ici les précédents, leurs droits et leurs 
devoirs. Us y ■ apprendront qu'ils courent, 
en allant sur le pré, un autre danger que 
la mort ; le ridicule. 

Jean-Jacques BROUSSON. 

THÉÂTRES 
LES GRANDS CONCERTS 

Nous avons eu lundi dernier, à la s~i,: 

Erard, un festival Erik Satie, ^ 
La séance était annoncée pour 8 h. 3/, 

très précises. Après quelques trépi'g,,' 
ments d'un public nombreux, vers 9 h. \o. 
M. Jean Cocteau, mince et décisif, débem 
cha sur l'estrade et lut, avec une précinj 
tation péremptoire, quelques pages, eni/ 
mantes de paradoxale adresse, à la douan»' 
d;Erik Satie. ^ 

' Puis, M. Cocteau s'étant retiré dans 1 
foyer des artistes comme une lame renfr au fourreau, le concert commença, qu

9 

M. Erik Satie ouvrit lui-même en jouani 
au piano à quatre mains, avec Mlle Ger 
mainc Tailleferre, sa Parade. M. Erik s» 
tie a un visage pacifique et une corn/ 
nance modeste, qui rappellent de loin Vffl 
cent Hyspa. Sa placidité grisonnante u 
calme qu'il garde devant un public enV 
lire pour chausser ses bésicles et s'assenj. 
devant de clavier, faisaient de plus savon' 
roux contraste avec l'incisive pétulant 
de son brillant introducteur. 

Après la Parade, les Trois petites piè 
ces montées furent toutes les trois. siao" 
bissées par l'assistance, du moins répété», 
par M. Félix Delgrange, qui conduisait 
l'orchestre. La dernière, les Jeux de 6ar 
ganlua, renferme un dialogue d'instm" 
ments à vent, où des effets de timbré 
ultra-graves sont coc'asses presque jusqu'i 
l'incongruité : on en a ri de bon cœur et 
fort sainement. 

Je passe sur trois petits morceaux 
piano, déjà anciens, et trois nocturnes n[U8 récents, je crois, dont M. Ricardo Viuès fut 
au piano le prestigieux interprète, avant 
que de jouer Trois chapitres tourné, 
en tous sens. M. Jean Cocteau était revenu 
tout exprès sur l'estrade pour nous infop. 
mer que M. Erik Satie avait, pour la prel 
mière fois, exprimé en musique « l'hu, 
mour, et l'humour sans grimace ». Si je 
relève l'inexactitude historique de cetto 
assertion, je ne fais aucune difficulté pour 
célébrer comme de fort plaisantes petites 
farces musicales Celle qui parle trop (pa, rodio du Ne parle pas, Rose, je t'en sup* 
plie, des Dragons de Villars), le Porteur 
de grosses pierres (d'après le C'est un rien, 
de Rip-Rip), et le Regret des cnferméi 
(d'après Nous n'irons plus au bois). 

On avait, entendu, il y a quelques semai-, 
nés, à la Société nationale, le Socrate qui 
terminait le programme. Mais on l'enten-
dait cette fois avec orchestre : il n'y a paj 
gagné, non plus qu'à l'interprétation d'unt 
cantatrice morose. 

En résumé, il n'y avait pas besoin d'être 
un snob, un métèque ou un esthète pour 
prendre un réel plaisir d'amusement aux 
pièces humoristiques de M. Erik Salie. Et 
c'est beaucoup ! Quant à nous présenter 
cet « hydropathe », ce pinec-sans-rire, 
comme un rénovateur et un chef d'école, là 
commence une exagération où se trahit la 
crise qui affecte en ce moment, chez beau-
coup de personnes, le bon sens et le bon 
goût. 

Jean CHANTAVOINE. 

AVANT "ARSÈNE LUPIN" 
• AU THÉÂTRE DE PARIS 

Arsène Lupin, qui fut créé à l'Alhénél 
et représenté^ plus de 300 fois, reparaît 
demain•'soir'sur une affiche parisienne, 
La pièce de MM. Francis de Croisset et 
Maurice Leblanc sera montée au théâtre 
de Paris avec une mise en scène nouvelle 
de M. André Brulé et, divers épisodes iné-
dits. Le premier acte se déroulera dans 
un cadre somptueux : il sera meublé de 
tentures, d'objets d'art, de bibelots repré-
sentant, dit-on, une valeur de plus de 
200.000 francs. 

M. André Brulé reprendra le rôle 
qu'il a créé et où il est incomparable. A ses 
côtés, M. Eseoffier retrouvera dans le rôle) 
du policier Guichard, qu'il a également 
créé, l'occasion de faire applaudir à nou-
veau ses qualités d'autorité et de sobriété. 
La distribution, qui comprend un grand 
nombre de rôles, réunit, entre autres, les 
noms de Mlles Juliette Clarens, Andrée 
Pascal, Misbell, Dehon ; MM. Villa, MonA 
dos. Ch. Reschal. Batréau. Ch. Bernard, 
Pierre Franck, etc. , 

La première de ce soir. — A l'Opéra, à 
20 h., Antoine et Cléopâtre, de Shakespeare, 
adaptation de M. André Gicle. 

Opéra-Comique. — M. Sfroesco chan-
tera demain pour la première fois le rôle 
de Mario, dans la Tosra. Mlle Raynionde 
Visconti et M. Jean Périer tiendront les 
principaux rôles do l'ouvrage de M. Puo-
cini. 

Un engagement. — MM. Albert Carré et 
Isola frères viennent d'engager, à l'Opéra-
Comique, un jeune ténor, M. Villabella, 
élève de M. Jacques Isnardon. 

Les Concerts. — Vendredi, â 21. h., à la 
salle Gaveau, dernier concert Bronislaw 
Hubcrman, avec lo concours du pianiste 
Paul Frenkel. 

PETITES NOUVELLES 
— Ce soir, à l'Ambigu, dernière représenta-

tion du Maître de forges. 
BRICHANTEAU. 

GAITE-LYRIQUE. — Programme de 1» 
semaine : tous les soirs, à 8 h. 15, la rills 
de Madame Angot ; jeudi 17, matinée de ré-
pertoire, à prix réduits, Véronique; samedi If 
matinée do' répertoire, à prix réduits, Mis' 
Helyett. Dimanche 20 juin, en malince et & 
soirée, la Fille de Madame Angot. 

,\ la PORTE-SAINT-MARTIN, itiontmartre, 
toujours magistralement interprété par ses ad-
mirables créateurs Polaire et-L. Gauthier,.con-
tinue sa marche -triomphale vers la centième 
Matinée jeudi, samedi et dimanche. 

■ ■■■■■■■ IIMIIMM ■ Il ■■■ un ■■•> ■■■■••■ni ■■■■■■■ m"1" J 

ÎLES MILLE ET UNE NUITS] 
f aux VARIÉTÉS | 
; Andrée MEGARD, FRANCE», FOOTTIT ! 
; Carletta CONTI, LA VANIERA, Cynthia G00DE S 
S et DOURGA L'HINDOUE 

[ BALLETS PERSANS ET HINDOUS [ 
« et toute la mise en scène de GEMIEB « 
"■Il ■■■■IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIUMMMII"1"'"" 

ETUDES 
ELECTR0-TECHNIQUES 

•CHEZ SOI 
ÉLECTRICIEN, MONTEUR, APPAREILLEUR 

CONDUCTEUR DE CENTRALE 
DESSINATEUR, SECRÉTAIRE TECHNIQUE 

INGÉNIEUR ÉLECTRICIEN 
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Demandez brochure gratuite N° 5 à 

L'Institut Radio=Electrique 
40, rue de Bruxelles, PARIS-9". 
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salie 

Lundi 14 Juin 1920 

JLA SEMAINE 

rj'ISADORA DUNCAN 
>U GRAND THÉÂTRE DES CHAMPS-ELYSÉES 

soin'i 
Wariner, 

Ch<>Pm- ~Z. 
bert- -r Vl 

jeudi 
V/agnef, 

[i heures, mardi 15 juin . 
Schubert,— Mercredi 10 : 

icii 17 : Wagner, Liszt, Schil-
redi 18 : Chopin. 
en matinée, à 3 heures : 

Liszt, Schubert. Et deux gran-
"«iScincès consacrées exclusivement à 

*'nard WAGNER, les Samedi 19 
r -„ en matinée, a 3 Heures, et Dimanche 
In i'uin en matinée, à 3 heures. 
^PROGRAMME.— Première partie i Prélude 
•f parsifal ; 3e acte de Parslfal {Prélude, 

~àred\ sain!, lu. Marche vers le Craal, la 
nie du. C.raal), par ISABORA DUN-
_ 2» partie : Marche funèbre de 

$Bitfried, la Mort- de Brunhdde, par Lu-
i»nne BREVAL ; ouverture de Tnnnhau-
,r la Vénusberg, par ISADORA DUNCAN 
-'Philippe Gaubert, dirigera l'orchestre 

LOUEZ VÔS PLACES 

Yen'l 
Céréi 
CAN. 

il/. 

A u 
repre 

«OUVEL-AMBIGU, ce soir lundi, dernière 
sentau'on du Maître de Forges. 

CACHEZ VOS BIJOUX ! 

ARSÈNE LUPIN 
est de retour 

Il paraîtra à "partir de demain au 

THEATRE DE PARIS 
15, rue Blanche. Central 38-78. 

Sous les traits du grand comédien 

ANDRÉ BRULE 

BELLE DO FAR-WEST, 
la triomphale Opérette à grande mise en scène 

est représentée 

A L'ÂPOLLO 
ITO US LES SOIRS à 8 h. 30 \ 

rnNCERT MAYOL. — Le roi de Grèce est 
«nu samedi aveo sa suite assister à la repré-

Sation du Couvent des caresses, et a beau-
mio admiré dans la-piscine enchantée (20.000 

litres d'eau) les vingt jolies naïades et Mlle Su-
zanne Wurtz. . 

LES THÉS DANSANTS DE 
5 

SONT LES PLUS COURUS DE PARIS 
parce que 

j leurs deux orchestres sont incomparables, 
leur clientèle la plus chic 

et leur cadre le plus élégant. 

TOUS LES JOURS DE 5 A 7 H. 

EXCELSIOR 
APOLLO. — Ce sera non seulement une ma-

nifestation d'élégance que la grande fêle duu-
sante qui aura lieu jeudi prochain à l'Anollo, 
mais aussi une soirée exceptionnellement 
joyeuse. Voici .donc encore de la gaieté bien 
parisienne — et de la meilleure — en pers-
pective. . 

THE MISTINGu^T^lTTT!. de 5 à 7 h , 
a les salons du Théâtre de Paris, 15, r. Blanche. 

Dans une salle fraîche, un cadré inlime et 
charmant, on danse tous les jours, l'après-midi 
et le soir, au COLISEE CLUB, 5, rue du Golisée. 

PROGRAMME DES SPECTACLES 
Théâtres ayant erfectué leur clôture .annuelle : 

Tnanon-Lyrique, Châtelet. 

Marivaux, 14 h. 30, même spec-
' EN MATINEE 
Olympia, 14 h. 30 

taclc que le soir. 
EN SOIREE : 

Opéra, 20 h., Antoine ri CMofaHre. 
Comédie-Erançaise, 20 h. 43, Primerose. 
Opéra-Comique, 10 h. 4f>, Carmen 
Ofléon, 20 h. 15, Hante d'Avril. 
Gaîté-Lyrique, 20 n. 15, la Fille de Mme Anqot 
ptc.st-Martin, 20 ti.30,Montmartre (Polaire.L.Gauthier) 

Vaudeville, 20 11. 45, Miousic, revue. 
Variétés, 20 h. 30, les Mille et une nuits. 
Th. de Paris, relâche. 
Gymnase, 20 h. 45, Madame Lebureau. 
Th. Antoine, 20 h. 30, l'Admirable Crichtoru 
Ambigu, 20 h. 30, le Maître de /orges. 
Athénée, 20 h. 30, la Belle Aventure. 
Palais-Royal, 20 h. 30, Et moi, j'te dis qu'elle Va 

fuit de l'csil ! 
Apollo, 20 h. :o, la Belle du Far-West. 
Th. Michel, 20 h. 50, la Femme de mon ami. 
Th. Pemina, 21 h., Une faible femme. 
Eldorado, 20 h. 45, l'Amour qui rûde. 
Th. Edouard-VII, 21 h., le Loup dans la bergerie. 
Th. des Champs-Elysées, 21 h., Isadora Duncan. 
Comédie des Champs-Elysées, 20 11. 30, le Beau Rêve 
Mathurins (Louvre 49-66), 20 h. 50, la Femme fatale. 
Capucines (Gut. 56-40), 21 h., le Danseur de Madame. 
BouIIes-Parisiens, 20 h. 30, Phi-Phi. 
Th. de la Potinière, 21 h., Kitty. , 
Renaissance, 20 h. 45, Mon homme. 
Maison de l'Œuvre, relâche. 
Th. Sarah-Bernhardt, 20 h. 30, l'Etrange Aventure 

de Àf. Martin-Péquet. 
Scala, 20 11. 30, l'Ilûtel du Libre-Echange. 
Gd-Guignol, 20 1). 40, les Pervertis et nouv. spect. 
Vieux-Colombier, 20 'h. 43, les. Fourberies de Scapin. 
Th. des Arts, 20 h. 15, les Ratés. 
Cluny, 20 H. su. tes Surprises, d'une nuit d'amour. 
Dejazet. 20 h. 30, les Femmes collantes. 
Th. Albert-I", 20 h. 30, les Deux Cornettes. 
Impérial, 4 pièces gaies (G. Dubosc, paule Rolle). 

MUSIC-HALLS, CIRQUES et CABARETS 
Fol.-Bergère (Gut. 02-59), 20 h. 15, l'Amour en folie, 

revue (Miss Campton, Bach, Magnard, Florelle, etc.) 
Casino de Paris, 20 h. 30, la Revue Cach' ton piano 

(Dorville). 
Olympia, 20 h. 30, 15 vedettes et attractions. De 5 

a 7 h., thé-tang-o. 
Marigny, 20 h., Pif, Paf l revue (Miss Shirley, Kel-

logg, Boucot). 
Concert Mayol (tél. Gut. 68-07) y le Couvent des Ca-

resses, opérette à grand spectacle ; la piscine 
enchantée, 20.000 litres d'eau. 

Ba-Ta-Clan, 20 h. 30, Quaker Girl. 
Ambassadeurs, Gaby Montbreuse, Marjal, Nibor, 

25 attractions et la déesse de la danse Terpsichore. 
Cigale, 20 h. 30, Mais oui, madame... 
Nouveau-Cirque, 20 h. 30, attractions variées. 
Cirque Médrano, 20 II. 30, attractions variées. 
Pie-qui-Chante, 20 h. 15, .Charles Fallût, Martini. 
Perchoir, 21 h., Chiche.! Is. Fusier, Balder, Derns, 

Delphin. 
Boîte à Fursy, 21 h., Fursy, Hyspa, Marinier. 
La Lune Rousse, 20 h. 45, Bonnaud, Boyer, Baltha. 
Noctambules, 20 h. 45, la Revile, les chansonniers. 

CINEMAS 
Gaumont-Pal., 20 h. 15, l'Aiglon', d'ap. Edm. Rostand; 

la Dette ; les Lacs italiens (en couleurs naturelles). 
Marivaux, 20 h. 15, la Lanterne rouge ; Chariot. 

DANCINGS et DIVERS 
Apollo (dancing-),17 a 19 h.,thé dans' (Sarrablo et Jazz) 
Thé Mistinguett, de 17 a 19 h., au Théâtre de Paris. 
Coliseum, 16 h., thé dans*; 21 h. à 1 h., bal, soupers. 
Alcazar d'Eté (Palais ne danse Duque), t. les jours, 

a 16 h., thé-tango ; 20 h. 30, grand bal. 
Colisée Dancing Club, 5, rue du Colisée, de 17 & 19 

et de 21 h. 30 à 24 h. 3,0. 
Oasis, 26, avenue Victor-Ernmanuel-III (Harry Pil-

cer's Dancing), tous les soirs, 9 h. 30 à minuit ; 
matinée 5 à 7, sam. et dinï. 

Palais de Glace (Ch.-Elys., Passy 59-26), patinage sur 
vr. glace; concert 1.1. j., de 14 à 19 h. et de 21 a Si h, 

LES COURSES 
Aujourd'hui, à 2 heures, courses a Vincennes 

PROPRIETAIRES CHEVAUX Honte; pra'i 

Troi monté. -
C. Edouard... 
L. Lignères... 
M. Chaplain... 
A. Capelle 
Uennebert ... 
A. Lecerf 
v. Cavey 
L. Jariel 
A. Ldtouche... 
Ad. Lebaudy.. 
Ed. Ucauvois.. 
M. Auberge... 
J. Boutin fils. 
Veslard 
Olry-Rœderer. 

Trot attelé. -
Prince StuTdza 
R. Launois.... 
écran-Maillard 
B. Kaclt 
y, Faurdnd... 
Ch. Labbé 
i>' Arnflult 
il. Drrossy... 
(,'. De Wazières 
Laforgue .... 
/. Cabrol 
Mlle Sautereau 
El. de la Vallée 

Trot attelé. — 
Pèche 
D' Arnault 
M. Pigeotte... 
J. Cabrol 
Mlle Roujon.. 
G. Decoville... 
P. Choffin 
G. Mercier 
Saint-Laurs... 
VI. Wegrowe. 
i:a. Macé 
Ad. Letellier.. 
Haras Coudray 
El. de la Vallée 
Céran-Maillard 
Th. de Cabanes 
A. Viel 
G. Derossy 
A. Thonncy... 
Willemsen ... 
Olry-Rœderer, 
Cavey aîné 
C. de Wazières 

PRIX DE LA PELOUSE 
- 4.000 l'r. — Distance : 2.300 mètres 

Quel Original 4 05 
Quolibet 4 65 
Oui Qu'en Grogne. 4 65 
Quand il Veut 4 68 
Qui Vive.. 4 65 
Ancre' de Salut... 4 65 
Quo Vadis 4 65 
Quinze Vingts 4 65 
Quatorze 4 65 
Quinoin 4 (3 
Querelle 4 63 
Quaeslta 4 63 
Quelle Veine 4 63 
Quémandeuse ... 4 63 
Reine 3 60 

PRIX SERPOLET 
4.000 fr, — Distance : 5 

Quibervillé 4 
Qulnetoh 4 
Rysis a 
Quadrille 4 
Rosette 3 
Qui Suit 4 
Quoeslta 4 
Quintessence ... 4 
Quinteuse 4 
Quélus 4 
Qui Vive 4 
Queen's 4 
Quitte ou Double. 4 

PRJX POLKA 
5.000 fr. — Distance : 2.800 mètres' 

Tardivon 
Leportier 
Olivier 
Le moi ne 
Du four 
Chrétien 
Picard 
Landry 
Foretnal 
Neveux 
3oudet 
,1c un (lot 
Lepelletlcr 

aln 
Riaud 

300 mètres 
Bernardin 
TanTujeFI 
Gougeou 
Koeih 
La bonne 
Vllet 
Gourtade 
Verzèle 
Wazières 
WUlemsen 
Monsieur 
X... 
Lemoine 

Queen of Marcigny 
Quossita 
Pervenche 
Qui Nhone 
Passe Moi Ça 
Quimper 
Quinte 
Queen 
Petit Poucet 
Quasi Pompon.-.. 
Peter Wilkes 
Querido 
Qui Va Là 
Petite Sumr 
Quivala V 
Poniaclo 
Quo Vadis 
Quintana .... 
Passavant 
Pirouette 
Quinconce 
Quarteron 
Glaneuse 

2800 
2300 
2S0O 
2300 
2300 
2825 
2S25 
2d2ô 
2825 
2625 
2825 
2325 
2«25 
2625 
2350 
2850 
2850 
2S50 
2350 
2875 
2875 
2875 
2875 

H. Amar 
Courtade 
Pigeotte 
Monsieur 
X... 
M'équignon 
Thevrey 
Sourda 
Hervé 
Profper 
Macé 
Lelellier 
Taniibori 
Le moine 
C.-Maillard 
Slmonarù 
E. Marie 
Boulpy 
Ta.mi)>orl 
Willeniêcn 
Rland 
Cavey 
Wazières 

PRIX DU 
Trot monté. ■ 

F. Lallouet 
F. Lallouet 
Céran-Maillard 
Prince Sturdza 
Olry-Rœderer. 
F. Gauvreau... 
A. Petit 
C. de Wazières 
F. Lallouet 
Mand.-Marécat 
Th. de Cabanes 
Meunier 

P RE SIDENT-DE-L A-REPUBLIQUE 
50.U00 l'r. — Distance 

Ramadan 
Romanof | 3 |62 
Reynolds V 
RoshiorI 3 62 
Ramadan 3 62 
Raid 3 62 
Roi de Cœur 3 62 
Ramses 3 62 
Rêveuse 3 60 
Rosière 3 60 
Riviera 3 60 
Ravissante 

s 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 

PRIX CONQUERANT 
Trot attelé. — 30.000 fr. — Distance 

2.800 mètres 
L. Du'foui 
Guéroult 
Gougeon 
Bernardin 
Lintanf 
Gardy 
Verzèle 
Waz-ières 
Lallouet 
L. Leroy 
Boivin 
R. Dupuy 

Prince Sturdza 
F. Monnier... 
Céran-Maillard 
Céran-Maillard 
Ch. Badiou... 
il. Bailler c..,. 
V. Faurand... 
C. Jeanne 
Th. de Cabanes 
A. Petit 
C. de Wazières 
A. Capel 
C. de Wazières 
R. B ouf fart... 
G. de Roisgelin 
J. Cabrol 
Mme M. Dot... 
Mlle Sautereau 

Robin des Bois. 
Ruy Blass 
Rysis 
Reynolds V.... 
Robinson 
Rivoli 
Rosette 
Roseraie 
Raymonde 
Roi de Cœur... 
Gironée 
Ramoneur 
Reine d'Atout.. 
Rodrigue V.... 
Reine Claude... 
Rébecca 
Rabagas 
Ravageur 

: 2. 800 mètres 
Bernardin 
Willemsen 
Gougeon 
c.-Maillard 
Carré 
Leverrier 
Laibonne 
Pentecôte 
Simonard 
Verzèle 
Wazières 
Isabel 
Wazières 
Guigot 
Bouley 
Monsieur 
Tamberi 
Prosper 

PRIX DES TULIPES 
Trot monté.1 — 6.000 l'r. — Distance 

A. Bulôt 
Ad. Lelellier.. 
M. Aubergè... 
Cavey aîné.... 
L. Hêmard.... 
J. lia u Un fils. 
Har' C-Noire 
Olry-Rœderer. 
J.. Delalde.... 

Nive 
Quérldo 
Oublie ....... 
Poornomenon 
Pacha ....... 
Prince Albert. 
Oba » 
Ontario 
Kenni 

2-ioa 
2300 
2825 
2^25 
2^25 
2*50 
2S50 
2S00 
2900 

2.800 mètres 
Qlivler 
Guéroult 
Jeandot 
E. Picard 
pSiiblGhon 
Lepelletler 
Verzèle 
Riaud 
Daubichon 

PRIX ALPHONSE-GOST 
Trot attelé. — 8.000 fr. — Distance : 2.600 mètres 

P. Girard 
Marin Nobïle. 
P. Mtrlel 
(,'. de Wtjzière 
h. Hinaute... 
A. (héron... 
Mme Lepldlre 
Th. de Cabane 
Th. de cabanes 
Har" G''-.\oire 
C. Jeanne 
A. Gainare.... 
L. Hèmard.... 
Ul. Wegrowe. 
ximiemsen ... 
Céran-Maillard 

Khiva 
Mandataire .. 
Tapageuse ... 
Ostendo 
Navirin 
Ouistiti 
IIAvre Sac... 
Mutigiry 
Leuvrigny .. 
Oba 
Pur Jus 
Jour d'Espoir 
Mélusko .... 
■Négus 
Halifax: 
Norbert 

2600 
21100 
2C25 
2625 
2n25 
2625 
21-25 
2U25 
2650 
2ii50 
26 5 
2675 
26"5 
2675 
2700 
2775 

Bouley > 
Nobile 
Vitet 
Wazif-res 
Sourroub. 
Simonetto 
Hémard 
Simonard 
Simonard 
Lelièvre 
Penterôte 
P. VIe.1. 
Itémard 
Prosper 
WllJeraisten 
C.-.Maillard 

VINCENNES. — Lundi U juin 

PRÉVISIONS 
Prix de la Pelouse. — QUATORZE, Que-

relle. -
Prix Serpollet.— QUIBERVILLE, Quineton. 
Prix Polka. — QUARTERON, Petit Poucet. 
Prix du Président-de-la-République. — 

ROMANOF, Reynolds V. 
Prix Conquérant.— Ec. CÉRAN-MAILLARD, 

Reine d'Atout. 
Prix des Tulipes. —■ ONTARIO, Nenni. 
Prix Alphonse-Gost. — JOUR D'ESPOIR, 

Norbert. 

BOIS de BOULOGNE.— Résultats du 13 juin 

PRIX DE LA REINE BLANCHE 
A réclamer. — 5.000 francs. — 2.000 mètres (M. P.) 

1 Amy II, à M. Henri . oinsot G. 49 50 21 50 
(A. Sliarpe) 17 50. 8 » 

2 Maynade (G. Martin) 21 '» « » 
3 Lorette VI (E. Allemand) P. 40 » 17 50 

4 Corindon (F. O'Nelll). — Non placés : Sanai (G. 
Bellhouse); Valicha (IL Glttlns); Rictus (R. Wallon); 
Sarlellcs (E. Lancaster) ; Majunga (J. Jennings). 

3/4 de longueur ; tête ; encolure. 
PRIX DE DANGU 

20.000 francs. — 4.000 mètres (P. P. et G. P.) 
1 Verdier, k M. Auguste Pcllerin G. 36 » 14 50 

(Ch. Childs) P. 16 » 7 » 
2 Veni VicI (G. Garner) P. 14 » 6 50 

3 Arbois (A. Sharpe); 4 Rhode Island (J. Jennings). 
— Non placés : Forearm (M. Allemand); Rigobert 
(R. Sauvai). 

Encolure ; 4 longueurs ; 3/4 de longueur. 
PRIX DE G0UVIEUX ' 

Handicap. — 10.000 francs. — 2.100 mètres (G. P.) 
1 Caviar, à M. J.-D. Cohn G. 41. » 25 50 

(J. Jennings) P. 18 » 9 » 
2 Erinnye (M. Allemand) P. 20 » 10 .» 
3 Axis (J. Maiden) P. 29 » 17 » 

4 Château du Loir (H. Marsh). — Non placés : 
Luc III (M. Mac Gee); Sibylline (E. Allemand); Am-
brlne (H. Howes); Sugana (J. Lepinte); Romania (D. 
Arruti); Libre pillard (C. Boucher); Last Girl (A. 
Faucher). , , 

3 longueurs ; 3 longueurs ; 2 longueurs. 
PRIX DU JOCKEY-CLUB 

100.000 francs. — 2.400 mètres (G. P.) 
1 Sourbier, à M. James Hennessy G. 92 » 43 50 

(J. Childs) P. 26 » 11 50 
2 Odol (A. Sharpe) P. 18 » 10 » 
3 Embry (G. Bellhouse) P. 22 50 11 50 

4 Battersea (F. O'Neill) ; 5 Pendennis (G. Garner); 
6 Naughty Arthur (Milton Henry). — Non placés : 
As des As (J. Cooke) ; Etourdi III (E. Lancaster) ; 
La Palisse (G. Bartholomew) ; Zagreus (AI. Mac Gee) ; 
Deepdale (M. Allemand); Caliban (E. Allemand); Bi-
zoton (J. Jennings); Fleurs (A. Woodland). 

3 longueurs ; 3 longueurs ; 4 longueurs. 

PRIX DES ETANGS 
A réclamer. — 6.000 francs. — 2.000 mètres (M. P.) 

Bussac G. 40 » 24 50 
P. 19 » 12 » 
P. 23 50 13 50 
P. 65 50 26 » 

1 Héligoland. a M. G.-A. 
(F. O'Neill) 

2 Mélina U (H. Marsh).... 
3 Snow Drop (J. Maiden) 

■i Albinos (A. Sharpe). — Non placés : Sparaxis 
(Ed. Habs); Chevron (G. Martin); Ministerial (Milton 
Henry); Baltlellelrl (M. Allemand); Dormelles (E. Al-
lemand); Roseraie ir~SJ. Cooke); Clara Louise (J. 
Lamoiire); 'Preslaenza (J. Jennings); Deibourg (A. 
Woodland). 

2 long. 1/2 ; 1 long. 1/2 ; encolure. 

PRIX DU CHEMIN DE FER DU NORD 
10.000 fr. — 2.400 mètres (G. P.)' 

1 Le Dansk. à M. Auguste Pcllerin....G. 110 » 
(Ch. Childs) : P. 51 50 

2 Van (G. Garner) P. 21 >. 
3 Le Péril (G. Bellhouse); 4 Rains (J. Childs). — 

Non placés : Sapristi (G. Bartholomew); Pré Catclan 
(M. Mac Gee); Le Rêve (A. Sharpe). 

3 longueurs ; 3 longueurs ; 6 longueurs. 

02 
27 
10 

Les sanctions dans l'affaire Zizanie II 

Le comité de la Société d'Encouragement à 
rendu sa décision concernant l'affaire Zizanie II. 

Faisant application des paragraphes 1 et 2 
de l'article 10, chapitre X, du code des courses, 
le comité a distancé la jument Zizanie II de la 
troisième place dans le prix de la Croix-Saint-
Jacques, disputé à Saint-Cloud, le 21 mai der-
nier. 

En outre, il'a privé l'entraîneur-joo'key G. 
Patat et le jockey R. Brethès du droit de faire 
courir, d'entraîner et de monter aucun cheval 
à l'avenir, et les a exclus des locaux affectés 
au pesage et des terrains d'entraînement appar-
tenant aux sociétés. 

La jument Zizanie II est disqualifiée et décla-
rée incapable de courir partout où le code des 
courses est en vigueur. 

CHEMINS DE FER DE L'ÉTAT 

Les améliorations ci-après seront apportées, à 
partir du 15 juin courant, sur le réseau de l'Etat : 

Mise en marche tous les jours, au lieu de trois 
jours par semaine seulement, des trains express 
D. J. I Paris-Argentan (départ de Paris-Invalides 
à 8 h 7) et D. J. S Argentan-Paris (arrivée à Paris-
Invalides à 18 h. 59). Ces trains comprendront des 
voitures directes pour Bagnoles.-de-1'Orne. 

Rétablissement des trains express B. S entre 
Paris et Le Mans, et B. 4 entre Le Mans et Paris, 
supprimés depuis le 8 décembre 1919, qui assu-
rent les relations directes avec les au delà du 
Mans jusqu'à Rennes. Départ de Paris-Montpar-
nasse à 8 h. .40 et arrivée à Paris-Montparnasse à, 
18 h. 50 

D'autre part, les Chemins de fer de l'Etat ont 
rétabli depuis le 6 juin les trains express D. 1$, do 
Paris à Dieppe, par Pontoise (départ de Paris-Saint-
Lazare à 8 h. 47) et D. IS, de Dieppe à Paris, par 
Pontoise (arrivée à Paris-Saint-Lazare à 20 h. 53) ; 
comme conséquence, les trains express P. D. 41 
(départ de Paris-Saint-Làzare a 10 heures) et P. D. 

(arrivée à Paris-Saint-Lazare à 18 h. 59), même 
parcours, ont eu leurs arrêts de Gournay-Ferrlô-
res et de Neufchatel-en-Bray supprimés et n'as-
surent plus aujourd'hui que le service des voya-
geurs de ou pour l'Angleterre, via Dieppe et New-
haveu. 

"EXCELSIOR" RETRIBUE 
les photographies intéressantes 
qui lui sont envoyées par ses 
correspondants et lecteurs sur 

La vie sociale. La vie artistique. Les procès 
importants. Les accidents graves. Les événe-
ments locaux. La vie économique. Les sports. 

Tous faits pittoresques. 

COSTUMES Gabardm^ 
TAILLEUR a' D\ME? 

i'" qualité. 3SOf. 
faits par ex-coupeur, 1' maison de Paris ! 

RE1NHÛLD, 58, rue du Faubourg-M"ntmartr,e. 

-ITUDES CHEZ SOI _ 
Brevets, Baiocalauréats, Li'cenices, Grandes Ecoles, 
Préparation aux carrières comimerciates, indus-
tri ples, agricoles et aux fonctions ''publiques. 
Etudes complètes dans toutes les branches 

du savoir. 
ECOLE UNIVERSELLE par correspondance de 
Paris, la plus importante du monde, 10, rue 

lUhaTdin <XVJ*). 'Brochure N* 19 envoyée 
gratuitement. 

■llllllillilllllillllllfflflWVi"Mf11 1 —»■—■— 

C^X En Vente Partout* 

CÂBfl 
PATE EXTRA pour CHAUSSURES : 
■N»_ir - Rûuge - Jaune - Blanche 2 

et Havane. S ,„„ ,„ s 
Montres 

chez les 
ons Horlogers. 

FarineNlactée 

ESTL 
Demandez 
la Brochure 
"ALIMENTATION 
DE L'ENFANCE" f 
16,r.du ParcRovalj 

^remplace 
seule 
le lait 

.maternel 

les Petites Annonces d'"Excelsior" 
Vous savez le succès que la guerre a valu IUX 

Journaux illustrés. EXCELSIOR, le seul illustré quo-
tidien français, a vu s'accroître dans de grandes 
proportions ses abonnés et lecteurs suivis, qui 
recrutent dans une clientèle très aisée, celle qui 
rétribue largement et s'intéresse aux transaction» 
offertes dans les Petites Annonces de notre journal. 

Le nombre Important et toujours croissant de nos 
Petites Annonces économiques du mercredi en est 
une preuve. Vous serez donc bien avisé d'en faire, 
vous IUSSI, usage. 

Les Petites Annonces d"4 Excelsior" 
sont reçues aux bureaux d'EXCELSIOR-PDBLICITB, 
U, boulev. des Italiens (escalier particulier S. N. p.). 
de 9 heures du matin à midi et de 14 heures t 
18 heures, saur le mardi, oo. la réception s'arrêta 
à midi. 

ïîmwm mimm 
Achat prix fort, bijoux, pierres fines, or, arg.. pla-

tine, dentiers, Rougeau, 20C, Bd Pereire, Paris. 

GRAINS Ml RATON 

E3 CHATELGUYON ES 
fSALLES DE VENTESS 

41, RUE DE CHATEATJbUN, 41, PARIS 
Ventes à l'amiable, tous les jours, de mobiliers 
complets, élégants, riches et simples, vendus 
au quart de leur valeur. N« rien acheter avant 
de visiter nos salles (le ventes. Le plus grand 
choix d'occasions et le meilleur marcha de Paris. 

MESDAMES !.. 
Si vous souffrez de 1 estomac ou de 

l'abdomen, ou si vous " commencez à 
grossir portez la nouvelle 

Ceinture-Mailh 
du D: Clarans 

TISSEE SUR MESURE 
remplace admirablement le corset 

PRESCRITE dans tous les cas de ptôse» 
rein mobile» affections 
stomacales et utérines, 
obésité, etc. 

RECOMMANDÉE à toutes 
les dames désirant rester 
"très souples" ou ne pou-
vant supporter le corset. 

Etablissements A. CLAVERIE 
234, Faubourg Saint-Martin, PARIS 

(Angle de la rue La Fayette) 
Métro : Louis-Blanc 

Applications tous les iours de 9 heures 3 
7 heures, par dames spécialistes. 

Lisez l'intéressante Plaquette illustrée 
adressée gratuitement sur demande. 

Bft||C.eiaDEF£IISE NATIONALE 
Ulla COMPTANT ARGENTDESUITS 

jj^QUE GÉNÉRALE, 5, Rue Cambon, Pariî 
Woertt. les jours, thème samedis ot dimanche* 

PARFUMERIE DE LDXE 
Oimaniei sss tariras. eau> Ha toinm. Bsnlitricis lounrs» «ts 

GROS : 28, rue Schomer. Parla (!*•) 

TEIGN EZVousmêmes 
ros VÊTEMENTS 

SACHETS 
S.I.R. 

GROS-J
r£INDUSTRIELLE DU RHÔNE, t.rueJussieu. LYON 

DÉTAI L : CHEZ DROGUISTES. ÉPICIERS. tfERC/ERS. £TÇ 

MAISON VENDANT LE MEILLEUR. MARCHÉ DETOUT PARIS 

mardi 1^ Juin 
première journée des 

RABAIS de 20 à 3 
Officiers ministériels 

Maison de Q P'jcîuv 11 W)- Cce 790.m. Rev.br. 
rapport n.udilBA, Il 28.267 f. M. à p. 259.000 f. 

A adj. s. 1 ench. Ch. not. Paris, 29 juin. S'adr. à 
M" Huillier, not., 83, Bd Haussmann, dép. ench. 

Vente au Palais, à Paris, le 30 juin 1920, à 3 h. 

GRANDE PROPRIETE DE 10.7^1 M. CARRES 
ûl\ NEUILLY-SUR -SEINE 
attenante au Bois de Boulogne (porte de Paris) : 

1° MAGNIFIQUE ET VASTE PROPRIETE 
Rue Saint-James, 19, et Bd Richard-Wallace, 57. 
Libre locat. Belle réception. Confort mqderne. 
Communs, serre, etc.. Beau parc, arb.'es sé-
culaires. Cont. 7.663 m. Mise à pr.: 1.350.000 l'r. 

2o IIMP ini I A ave° Jardin et communs, 
UINEi VILLA23, r. St-James. Cce 2.302 m. 

Mise à prix : HMC l/ll I fl avec jardin et 
350 000 fr 3° 'ltl,n communs, 21, r. St-

James. Cc'e 766 m. Mise à p.: 100.000 fr, S'adr. 
p"- renseig. et p' visiter à M" GUYOT-SIONNEST, 
avoué à Paris, 20, rue Montpensier, et à M" 
Salats, notaire à Paris. 3, rue du Louvre. 

A ad) Ch. notaires Paris, le 6 juillet. En 3 lots : 
lo IC nUCCnay (S.-O.), Versailles, Glatigny, Pté I Lt Utlta r. Dufetel, 7. Cce C iô mq, Rev. 2.300 f. 
A

Mâson6Ck00
Pa

frir Av. CLICKY, 169 8T£K» 
^oo^, 3° Auberviflîers 6T

P
63, 

12 000 fr. env. M. à p. 200.000 fr. S'adresser à M» 
LÀEUFFER, not. Paris, 11, r. de Rome. dép.ench. 

250 000 fr. A adj. s. 1 ench. Ch. not. Paris, 6 juil-
let 1920. S'ad. Ma LAEUFFER, not., 11, r.rle Rome. 

MAICnM i Parifcrue de la Sorbonne, 18, et rue 
lYlAloUn chamrJlilion, 15. Rev. br. 32.094 fr. 40. 
M.à p. 300.000 fr. Adj.Ch.not.,6 juillet. S'ad.aux not. 
M"1 Couturier et Constantin, 9, r.Boissy-d'Anglas. 

Vente au Palais, le 30 juin 1920, h 3 heures 
té ̂ laad GARCHES f;%°à 

l'Abreuvoir. Libre de location. Conlenance 0.981 
mètres environ. Mise à prix : 150.000 Trancs. 
S'adresser à~M" Chain et Lot, avoués à Paris ; 
Thion de La Chaume, notaire. 

M°"^ Duo fiâl iNnF 65' Paraiss' sujette à ex-
Paris KUC UflLHNUt propr"". Cce 3GJ m. Rev. br. 
13.044 f. M. à p. 100.000 f. A adj. s. 1 ench. Ch. not. 
29 juin.-M" Couturier, not., 20, Bd Malesherbes. 

PROPR1 

Mais. 
Paris. 

MflNnF an3le r. St-Victor.Cce 171m. 
mUllUL R.br.12.978 ff.M.à p.160.000 l'r. 

9 Cormnc à Crouv-s/Ourcq (S.-et-M.).G",s 59 h.85, 
£ milita 145 h. 52. Louées p. bail 3.765 f.. 5.950 f. 
M.à p. 40.000 f.; 130.000 f. Adj. Ch. not. Paris, 29 
juin. S'ad. Me M. Dauchez, not., Tl, q. Tournelle. 

Adj°" Ch. not. Paris, mardi 29 juin, en 23 lots : 

8 PAVILLONS TERRAINS 
1.267 m. à 15.734 m. pouvant se subdiviser* nu\ 
Il TO HT UAIiy C"" de Vaux (S.-el-jQ.). Eau et 
SLS.O US. f HUA élect. Le tout libre de locat. 
Mien O nriv Par Pavillon : 27.000 et 40.000 fr. 
miàC d MUA Terrains : 1, 2, 3, 4 et 5 Ir. le mètre. 
S'adress. à M" Sabot, not. à Paris, 6, rue Biot.^ 

Vente au Palais k Paris, le trois juillet 1920". 

heuros°iV MAISON d;A^ R. D'ASSAS, 1 
et RUE du CHERCHE-MIDI, 25 bis. Cce 264m60. 
Rev. brut : 11.680 fr. env. M. à prix : 125.000 fr. 
20 MAISON A NEUILLY 's^ênueNE 
'du Roule, 109, place du Château, 8, et rue 
des Poissonniers, 50. Cont. 427 m. 14. Rev. brut 
13.500 fr. env. M. h p. 165.000 fr. S'ad. à M"" Béguin, 
Alpha Chartièr et llaquin. aVoués à Paris, et à 
M" Prudhomme et Guilton, notaires à Paris. 

Maison k DICDDC I CÇPflT 10- Rev.: 34.120 fr. 
Paris, rue riLnilL-|.Cdl/UI M. à p.: 400.000 fr. 
A'dj. Ch. nol. 29 juin. S'adr. not. M°* Deleslre 
et Flamand-Duval, 2i. r. Lafayette, dép. ench. 

Adj. m. s. 1 ench. Ch; nol. Paris, 15 juin. 13 h. 30. 
IMMCIIRI C à Paris, r.Vandamme, 36. Sup. 1.271 
immCUDLC m. Rev. b. 14.000 f. M. à p. 150.000 f. 
DEUX MAISONS r. Vandamme. 63 et 65..Sup. 906"'. 
R. b. 17.000 f. M.à p. 200.000 f. Maison r. Crussol, 4, 
angl. r. Amelot. R. b. 7.910 f. M. à p. 75.000 f. S'adr. 
aux not. Boudard et d "îidder, 4, r. Perrault. 

Maison pd IQlpn 36, et rue Broca, 98. Cont. 
d'angle D HlwtUU, jBOm4 Rev br aot .jo.eiOf. 

M. à p.: 100.000 f. A adj. s. 1 ench. Ch.aot.,29 juin. 
S'ad. M' Desplanques, not., 2, r. du 4-Septenibre. 

Yen le au Palais à Paris, le 3 juillet 1920. 
TFRRAIM de 15'8C0 m' edV'roo, à DIJON, 49, 
I Ll\l\Hlll r. Montchappet. M. à pr.: 60.000 fr. 

S'adr. Henri Labat, avoué, 22, rue Saint-Domi-
nique, à Paris ; de Monljour, notaire à Dijon. 

MAISON à PARIS, rue 
Ménars, 8. Cce 1.4001 

(RUE DU 4-SEPTEMBRE) 
M. à p.: 3.000.000 de fr. A adj. s. 1 ench. Ch.not. le 
6 juillet. S'ad. M" PERE, not., 9, place Pet.-Pères. 

G[le PROPRIETE à CANAPPEVILLE / ri|Dr\ 
et corn""" environn'" \ullnt) 

arl de Louviers, compr1 CHATEAU des LANDES. 
Parc 12 h. Comm., potag. 3 Fermes. Cce lot. 676 h. 
dont 559 h. de Bois. Chasse. M. à p.: 530.000 fr. 
Adj"" Ch. not.Paris, 6 juillet. S'ad.aux not.à Paris 
Mca Ader et Courcier, 17, r. de Presbourg, d.ench. 

~ÏÏc CHAUM0NTF
en-Véxm (0ise) s PROP^f UnflUlTIUHI Paris-Dieppe (actnellem1 

Haras). Habit., dépend., boxes. Belles PRAIRIES 
trav. p; rivières. Cce 36 h. clos de murs. A adj. 
s. 1 ench. El. M" Féau, not. à Chaumont, lundi 
5 juill. 1920, 2 ii. M. à p. 270.000 fr., facil. paient». 

Ventes d'immeubles 
ou de propriétés 

TRÈS BEL IMI^UBLlT(^p^,
TE

à
UI
rdre 

Rapport bruI : 25.000 fr. On traite av. 170.000 fr. 
Office Immobilier d'Auteuil, 70, r. d'Auteuil.Paris. 

■m H Pharmacie de Famille 

UlOMENOL 
Antiseptique Idéal 

SIR°P ■ Capsules 
pour les rhumes.bronchites,qnippea. 

Onguent. 0j>o, ̂  

pour les brûlures, blessures,etc.... 
REFUSEZ LES SUBSTITUTIONS. 
EXIGEZ LES PRODUITS D'ORIGINE 

Le meilleur médicament 
est aussi 

le meilleur marché 
D&ns toutes les haïmes PHiarmacîôs et sa 

| laboratoire du GomenalJIr.Jalxniselhunàs \ 
PARIS 

Nous rappelons à nas lecteurs que tonte demamie 
rte changement d'adresse dntt être accompagnée de 
la dernière bande d'abonnement ei de 50 centimes 
pour tous frais. Il ne pourra être fait droit qu'aux 
iemandes présentées dans les conditions ci-dessus 

A. MU LARD 
PANTIN SEINE PAPILLON NOIRITJ CIRAGE 

CREME 

HUILE 
J. Lody, 18, 

de table arach. extr. gari 
Bid. 5 1. 37 î. — 10 1. 72 f. 
Livr. dom. en 24 heures. 

r. N.-D.-de-Lorette. Trud. o2->>6. 

CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLEANS 

Rétablissement de relations entre les Auhrais, 
Vlerzon, Argent et Paris 

La Compagnie d'oriéans a l'honneur d'Informer 
1P public que ie train de 1" et 2 Ciasses mis . en 
naacchij les dimanches et iours de fête enlre les 
Aubrais (dép. d 2i n. 17) et .Paris-Quai d'Orsay 
(an k 23 h. 15) est rétabli, en correspondance 
aux Aubrais avec le train partant de Vlerzon a 
19 heures et à ÉU'npes avec celui partant d'Ar-
gent 4 16 h. 27, également rétablis. 

Rétablissement des rapides entre Paris, Bordeaux, 
Pau, Biarritz et la frontière d'Espagne. — La Com-
pagnie d'Orléans a l'honneur d'informer le public 
que le train rapide partant de Parls-Qual-d'Orsay' à 
17 heures sur Bordeaux, Pau, liiarritz et la frontière 
d'Espagne sera rétabli à partir du jeudi 17 Juin. 

Le train rapide de sens contraire sera rétabli au 
départ d'Hendaye le 18 juin ; arrivée à Parls-Qual-
d'Orsay à 12 h. 09 le 19. 

EXCELSIOR 
RÉDACTION ET ADMINISTRATION : 20, rue d'Enghien, Paris 

Téléph. Gut.: 02-73 — 02-75 — 15-00 

PUBLICITÉ, 11, Bd Italiens.Tél. Gut. 12-45. Cent. 80-88 

TARIF DES ABONNEMENTS : 
(Frais d'envoi ou de recouvrement ù la charge 

de l'abonné.) 
1 h 8 Dois 3 Mois 

Paris, Seine et Seine-et-Olse. 65 fr. 34 fr. 18 fr. 
Départements, Colonies, Bel-

gique, Grand-Duché du 
Luxembourg et Provinces 
rhénanes occupées 80 » 43 » 23 » 

Étranger ÎOO » 52 » 27 » 

Le gérant : VICTOR. LAUVEUGNAT. 

Paris. HEMERY. imprimeur, 18, rue d'Enghien. 

POGNON 
LA BOUGie IDEALE 

H.TREMTElIVRESaCrfe^cOT/3 55.iluf Brunei PARIS 



EXCELSIOR Lundi 14 juin 1920 ... 

T O U S LES S P O RTS 

MAX DECUGIS 

CYCLISME 

DUPUY GAGNE 
IE MATCH DE VITESSE 

ê 

Pierre Sergent n'a pas retrouvé 
encore sa grande forme. 

La réunion, qui devait avoir lieu au Parc des 
Princes, eut lieu, hier, par suite du . mauvais 
temps, au Vélodrome d'Hiver. L'épreuve de 
vitesse, qui opposait les uns aux autres Dupuy, 
Sergent, SohJUes et Louet, et qui se disputait en 
quatre manches, a été gagnée par Dupuy, de-
vant Sohilles. Sergent ne fut pas lui-même. 
Godivier a remporté aisément la course de 
demi-fond. Voici les résultats techniques : 

Course de demi-fond. — (1" manche, 10 kilo-
mètres) : 1. Godivier, en 8' 44" 3/5; 2. Juby, 
150 mètres ; 3. Aerst. — 2e manche (10 kilo-
mètres) : 1. Godivier, en 8' 36" 3/5; 2. Juby, 
à 350 mètres ; 3. Aerts, à 5.550 mètres. — 
3e manche (20 kilomètres) : 1. Godivier, en 
17' 12" 2/5; 2. Juby, à 700 mètres; 3. Aerts, 
à 1.500 mètres. 

Match de vitesse. — 1" manche: 1. Dupuy, 2. Schilles, 3. Louet. — 2e manche: i. Schilles, 2. Louet, 3. Sergent — 3e manche : 1. Dupuy, 2. Louet, 3. Sergent. — 4e manche : 1. Dupuy, 2. Sohilles, 3. Sergent. • . •„ 
Classement : 1. Dupuy (3 points); 2. Sohilles 

(5 points) ; 3. Louet, 4. Sergent 
Course scratch (1.000 mètres) :: L Perrode, 2. DuiOlerc, 3. Latriche. 

HENRI PEISSIER GAGNE PARIS-BRUXELLES 
Henri Pélissier a gagné, hier, la course an-

nuelle Paris-Bruxelles. Arrivé au Vélodrome 
en même temps que le Belge Mottiat, à 6 h. 35, 
il fut gêné h l'ehlballage par ce dernier, qui 
franchit le premier la ligne, mais fut déclassé, 
et on lui attribua la deuxième place. Puis vin-
rent : 3. Vermandei, 4. Thys, 5. Vandaele, 
6. Godart, 7. Masselis, 8. Lamfoot 9. Christo-
phe, 10. Heusghem, 11. Scieur, 12. Barthélémy. 
Les coureurs furent terriblement gênés par la 
pluie, qui dura pendant presque toute la du-
rée de l'épreuve, et par l'état lamentable des 
routes. 

PARIS-TOURS AMATEURS 
Cette épreuve amateurs a été gagnés par 

Crassier, du V. G de Levallois, en 8 h. 47, de-
vant Detreille, à une longueur, Gassier et Be-
touille. 

TENNIS 

CHAMPION DE FRANCE 
DEPUIS 1902, DECUGIS 
CONSERVEJON TITRE 
Mlle LENGLEN GAGNE LE SIMPLE DAMES 

Mme Billout, champion olympi-
que, l'ayant obligée à s'employer, 
Mlle Suzanne Lenglen n'a triom-

phé que très difficilement. 

Le temps, franchement mauvais, hier 
matin, s'était mis au beau l'après-midi, et' 
deux des trois championnats de France se 
jouèrent sous le soleil. Un public nombreux 
garnissait les trois tribunes du court prin-
cipal de la Croix-Catelan, et il ne ména-
gea pas son intérêt et ses applaudissements 
aux finalistes des championnats de France. 

La première partie, qui comptait pour 
le titre, de champion do France de double, 
opposait la jeune, équipe Brugnon-Dupont 
aux vétérans Decugis et Germot. Ces der-
niers, qui détiennent ce championnat de-
puis 1902, semblent devoir en conserver 
le monopole plusieurs années encore. Ils 
s'adjugèrent la victoire en trois sets, sans 
avoir été mis sérieusement'à l'épreuve. 

Le championnat de France de double 
mixte resta aussi l'apanage des champions 
de 1914 : Mlle Lenglen et Decugis. Leurs 
rivaux, Mlle Conquet et Dupont, ne par-
vinrent à aucun moment à imposer leur 
jeu; bien plus, ils ne le tentèrent même 
pas : la tâche leur paraissait sans doute, 
et à juste titre, écrasante. Tandis que 
Mlle Lenglen, ardente à venir au filet, ha-
bile à reprendre des balles qui avaient l'air 
d'être sans réplicrue, déployait toute sa 
virtuosité, Decugis fournissait un jeu sûr, 
précis, tranquille, et ses smashes, tant au 
filet qu'au fond du court, furent désas-
treux pour le camp adverse. 

Le grand match de la journée opposait 
Mlle Lenglen, à Mme Billout-Broquedis, 
champion de France. Cette dernière, qui, 
aux récents championnats du monde, man-
quait manifestement d'entraînement, a 
montré principalement au second set une 
puissance et une précision dans ses drives 
qui déconcertèrent Mlle Lenglen. En un 
clin d'œil, celle-ci, qui avait aisément ga-
gné la première manche, perdit quatre 
jeux, et elle sentit passer le vent de la 
défaite. Elle se reprit pourtant et finit par 
remporter lé championnat de France en 
deux sets. Pour donner une idée de la dif-
férence de jeu des deux manches, indi-
quons que, pendant la première, Mlle Len-
glen totalisa 27 balles contre 15 à Mme 
Billout, alors que, dans la seconde, elle 
réussit 37 points contre 36 à son adver-
saire. 

Ce match donna l'impression nette que 
les deux meilleures joueuses de France 
étaient dans le court, et qu'une équipe de 
double dames, formée par Mlle Lenglen et 
Mme Billout, serait irrésistible. U serait 
à souhaiter qu'après l'exhibition d'hier le 
Comité directeur de 1U. S. F. S. A. engage 
les deux champions dans le double de da-
mes à Wimbledon. 

Résultats techniques : 
Decugis-Germot battent Brugnon-Du-

pont, 6-4, 6-3, 6-3 ; Mlle Lenglen bat Mme 
Billout, 6-1, 7-5 ; Mlle Lenglen-Decugis 
battent Mlle Conquet-Dupont, 6-0, 6-3. 

Indiquons que la finale du.critérium a 
été gagnée samedi non par Hirsch, comme 
nous l'avons annoncé, mais par Danet. Le 
match ne se jouait pas en trois sets, mais 
en cinq sets, et Danet, qui avait perdu les 
deux premiers, fit preuve d'un beau cou-
rage et d'une réelle valeur en gagnant les 
trois autres. 

Mardi se jouera la finale du simple entre 
Gobert et Max Decugis. 

• V André GLARNER. 

L'EQUIPE NATIONALE D'ESCRIME. DE GAUCHE A DROITE : CASANOVA 
DUBOURDIEU, TROMBERT, L. GAUDIN, A. MASSART, DUCRET, G. BUCHARD 

ESCRIME 

LE LYONNAIS TROMBERT 
GAGNE D'UNE TOUCHE 
LA POULE DES CHAMPIONS 

ARMAND MASSART SE CLASSE SECOND 

DE BELLES PERFORMANCES SONT EFFECTUÉES 
T 

K: 

LE DEPART DE LA FINALE DU 400 METRES DU PRIX BLANCHET 
A L'EXTERIEUR, L'ATHLETE COMPLET GEO ANDRE 

Le prix Blanchet, qui réunit chaque année 
les meilleures équipes de la région parisienne, 
a obtenu, hier, malgré le mauvais temps,, son 
habituel succès. Et, ce qui est mieux, il nous 
permit d'assister à, plusieurs performances 
splendides, dont celle de Guillemot, dans le 
1.500 mètres, est la meilleure. Le Joinvillais, 
malgré une piste rendue très lourde par la 
pluie qui ne cessa de tomber toute la matinée, 
effectua cette distance en 4' 4" 4/5, ce -qui 
égale le record de France que détient Arnaud 
depuis 1912. Il serait intéressant de le voir 
contre Burtin, et nous avons la certitude que 
le gagnant d'un tel match battrait le record 
actuel de plus de quatre secondes. Dans le 
400 mètres, Féry, trop sûr de lui-même, et 
qui court en dépit du bon . sens, se laissa bat-
tre nettement par Delvart qui, bien parti en 
tête, ne put. être remonté en 51", ce qui cons-
titue une splendide performance. Dans cette 
épreuve, on vit les débuts du jeune Mercery, 
du lycée Lakanal, pépinière d'athlètes, dont on 
entendra certainement parler d'ici peu. Inter-
national de football association, il le sera cer-
tainement d'athlétisme cette année. 

Caste, qui s'était révélé l'an dernier dans 
les jeux interalliés, a de nouveau gagné le 
100 mètres en 11" 2/5 et doit faire mieux sut-
une piste moins lourde. Enfin, l'on revit avec 
plaisir notre athlète complet Geo André, qui 
gagna les haies et se cla-sa dans le 400 mètres, 
aidant ainsi son club à faire dead heat avec 
la Générale dans le classement par équipe. 

Les résultats techniques 
10O mètres. — 1. Caste (Stade), 2. Lorrain 

(G.), 3. Durier. (Stade), 4. Tirard (G,), 5. Mour-
lon (U.A.I.), 6. Renard (A.S.F.). T. 11" 2/5. 

400 mètres. — 1. M. Delvart (Stade), 2. Féry 
(A.S.F.), 3. Meroery (A.S.F.), 4. André (R.C.F.), 
5. Bigot,(G.), 6. Barbey (A.S.F.). T. 51". 

1.500 mètres. — Guillemot (G.), 2. Denis 
(R.C.F.), 3. Brossard (G.)* 4. De Nys (R.C.F.), 
5. Bimont (R.C.F.), 6. Audinet (G.). T. 4'4" 4/5. 
(Record de France égalé). 

110 mètres haies. — 1. André (R.C.F.), 2. Du-
rier (Stade), 3. Roux (R.C.F.), 4. Gillard (R.CJ ) 
5. Bernard (G.), 6. Mercery (ÀJSJï.), 7. Girard 
(A.S.F.). T. 16" 3/5. (Bernard est disqualifié 
pouf avoir fait tomber plus de deux haies.) 

Les épreuves de troisième catégorie ont été 
gagnées par: le 100 mètres, Lobies, en 11" 3/5; 
le 400 mètres, par Lenhoff (Troyes), en 53" 4/5; 
le 1.500 mètres, par Esparbès (S.C.U.F.), en 
4' 21" 2/5, et le 110 mètres haies, par Valton 
(Troyes), en 19" 2/5. 

Classement par équipe : 1. Racing et Géné-
rale, 76 points; 3. Stade, 91 points; 4. A. S. 
Française, 112 points; 5. ^Vbite Harriers, 124 
points. 

La distribution des prix clôtura cette réu-
nion'très réussie. -

SAINT -CYR- POLYTECHNIQUE 
Pour la deuxième fois, le match annuel d'ath-

létisme Saint-Cyr-Polytechnique a eu lieu, hier, 
•au Stade Français, à Saint-Cloud, et l'Ecole de 
Saint-Cyr a encore pris de justesse la pre-
mière place. Les Polytechniciens Grégoire, 
Henry, Lacoste et Schricke se distinguèrent 

dans les épreuves de vitesse et dans la course 
de. relais, tandis que les Saint-Cyriens s'attri-
buaient la plupart des sauts et des lancements. 

Résultats techniques. — 100 mètres: 1. Gré-
goire, (P.), T. 11" 2/5; 400 mètres: 1. Lacoste 
(P.), T. 54" 1/5; 110 mètres haies: 1. Henry 
(P.), T. 18" 1/5; 1.500 mètres: 1. Duranton (C), 
T. 4' 32" 4/5; longueur avec élan: 1. Henry 
(P.), 6 m. 68; hauteur avec élan: 1. Colle, De 
Linares, Arnoux (C), 1 m. 57; hauteur sans 
élan: 1. Arnoux (C), 1 m. 40; poids: 1. La-
croix (C.) ; disque: 1. Semât; 800 mètres relais: 
1. Polytechnique. • . 

L'Ecole de Saint-Cyr gagne le challenge 
d'athlétisme par 112 points à 114. L'Ecole Poly-
technique gagne le challenge d'escrime par 
33 points à 77. L'Ecole Polytechnique gagne 
le challenge de tennis, par 7 victoires à 0, et 
le challenge général. 

Un tel résultat fait honneur au lieutenant 
Mattec, qui s'est occupé avec le plus grand 
dévouement de l'entraînement des Polytech-
niciens. 

LA FETE NATIONALE OLYMPIQUE 
XX 

L'U.S.F.S.A., avec le concours du groupe 
sportif du Conseil municipal de Paris, organise, 
les 17 et 18 juillet, au stade Pershing, les cham-
pionnats de France de course à pied et d'athlé-
tisme, qui réuniront à Paris tous les champions 
régionaux dans toutes les distances et tous les 
concours olympiques. 

Ces championnats seront .les dernières épreu-
ves de sélection pour la désignation des athlètes 
devant porter les couleurs de la France aux 
Jeux Olympiques d'Anvers. 

A cette solennité seront jointes des démons-
trations d'éducation physique féminine (danses 
rythmiques) et une manifestation scolaire. 

"M. Jean de Castellane, président du groupe 
sportif de la Ville de Paris, préside le comité 
de patronage de cette manifestation, aux côtés 
des officiels de l'U.S.F.S.A. 

. Au cours de cette solennité, le général Al-
îen, commandant les troupes américaines en 
France, posera, au stade remis à neuf, une 
plaque commémorative, affirmant à nouveau 
les sentiments des Etats-Unis pour la France. 

LA SEMÂi^CmiSTE ET TOURISTIQUE 
DES VOSGES 

Avec la collaboration du Touring Club de 
France, notre confrère le Petit J'ournal orga-
nise, du 11 au 18 juillet prochain, un grand 
concours de bicyclettes de tourisme à chan-
gement de vitesse, tel que l'on n'en a pas vu 
en France depuis 1905. 

Cette épreuve se déroulera entièrement dans 
les Vosges, entre Sarrebourg et Belfort, et 
entre Epinal et Colmar. L'itinéraire à parcou-
rir comprendra tous les grands cols des Vos-
ges et mesurera 1.000 kilomètres, divisés en 
huit étapes à faire en huit jours. 

Les étapes, relativement courtes puisque au-
cune n'excède 140 kilomètres, sont comprises 
de telle façon qu'elles puissent être effectuées 
dans la matinée, alors que l'après-midi, dans 
les villes-étapes, sera consacrée à l'exposition 
des bicyclettes participant au concours. 

Buchard, qui avait été éliminé 
dans lé Championnat de France, 
gagne en grand escrimeur le Prix 

Potin, poule de consolation. 

Hier s'est terminée, au Sporting Club, 
rue Saussure, la grande semaine d'épée, 
qui a remporté un succès considérable, et 
par le nombre et par la qualité des tireurs 
qui y ont pris part. Dubourdieu a gagné 
dans, un beau style le championnat de 
France d'épée. La poule des champions, 
qui s'est disputée hier, a été enlevée par 
le Lyonnais Trombert, devant le vétéran 
Armand Massart, qu'on n'avait pas vu de-
puis longtemps, et qui se classa devant Pré-
jelan et Ducret. Le général Berdoulat, 
gouverneur militaire de Paris, présidait la 
réunion. Voici les résultats techniques : . 
' Championnat d'épée amateurs. — 1. Bu-

chard, 2. Legrain." 
Prix des Etrangers (professeurs). — 1. Tom 

(Belge);'2. docteur Heidé (Norvège); 3. Jacquet 
(Suisse); 4. Sutting (Suisse); 5. S. Sutting 
(Suisse). • 

Poule des Champions (challenge L. Gredier). 
— 1. Trombert (3 victoires) p 2, A. Massart 
(2 victoires) ; 3. Préjelan et Ducret. 

Challenge d'Havrincourt. — L'équipe de pro-
fesseurs, représentée par MM. Gauthier, 4 vict ; 
Baudat, 3 vict; Bouché, 4 vict.; Bautain, . 2 
vict.; Collin, 2 vict., est victorieuse de l'équipe 
des amateurs, composée . de MM.. Trombert, 
3 vict. ; Ducret,. 2 vict. ; Delevoye ; Bufchard, 
2 vict.; Tainturier, 1 vict., par 15 victoires à 8. 
Le professeur Gauthier est le moins touché. 

LE MEETING AÉRIEN 
i)ES JEUX OLYMPIQUES D'ANVERS 

Le meeting aérien qui se déroulera au cours 
de la VIIe Olympiade, du 17 au 31 juillet 1920, 
sera tout à fait remarquable. 

Tour à tour, les avions terrestres, les hydra-
vions, les cerfs-volants, les parachutes, les 
ballons libres ■ et les ballons d'observation 
prendront part à des épreuves du plus haut 
intérêt et qui sont dotées — ce qui ne gâte 
rien — de 630.000 francs de prix. Les construc-
teurs français semblent avoir compris toute 
l'importance du meeting d'Anvers, car aussitôt 
qu'il a été annoncé trois de nos plus célèbres-
firmes : Morane, Bréguet et S. E. A., ont en-
voyé leur inscription à l'Aéro Club de Belgique. 
Tout fait prévoir que bientôt Farman et Nieu-
port suivront oet excellent exemple. Parmi, les 
parachutistes qui se sont fait inscrire, nous 
relevons le nom 'de M. Christophe, qui, avec 
un parachute Bourgeois nouveau modèle, se jet-
tera du haut d'un avion en marche. 

En marge des épreuves d'aviation et d'aéros-
tation, mais comptant cependant dans la quin-
zaine aéronautique, se déroulera une épreuve 
d'hydroglisseurs, à hélices aériennes, qui sera 
d'un puissant intérêt. 

Une fête nocturne clôturera, le 1er août, le 
meeting anversois ; au cours de cette fête, 
nous verrons, pour la première fois, une exhi-
bition de parachutes lumineux. 

PETITES NOUVELLES 

— Le 31" concours national, organisé par 
l'Union des sociétés d'éducation physique et de 
préparation au service militaire de France, que 
préside M. Adolphe Chéron, député de la Seine, 
a eu lieu, hier, au jardin des Tuileries. 

— Pour fêter l'entente signée dernièrement 
entre les deux associations de la presse sportive, 
l'Association des journalistes sportifs et le Syn-
dicat de la presse sportive, les. membres des 
deux groupements ont décidé de se réunir en 
un déjeuner qui aura lieu, le lundi 26 juin, 
au restaurant de la Cascade, au bois de Bou-
logne. Cette petite fête sera présidée par M. 
Steeg, ministre de l'Intérieur. 

— L'assemblée générale de reconstitution 
du Fishing Club de France aura lieu le 17- juin, 
à 20 h. 30, au siège provisoire, 31, boulevard 
Bonne-Nouvelle, Paris. 

Mlle SUZANNE LENGLEN 

WATER POLO 

LA "LIBELLULE"j 
CHAMPIONNE PARIS 

L'équipe de la a Libellule » bat le 
S. C. U. F. par 2 buts à 1. 

Hier matin, à la piscine de la Gare, le S. G 
U. F. et la Libellule, éternels'rivaux en nata-
tion, étaient opposés l'Un à l'autre dans m 
match de water polo, qui constituait la véri-
table finale du Championnat de Paris. Aprèî 
une partie splendide et âprement disputée, la 
Libellule triompha par 2 buts à 1. Et ce, résul-
tat est dû surtout à la magnifique exhibition 
fournie par le gardien de but do l'équipe dt 
France, Thorailler, du S. G. U. F. 

En équipe seconde et troisième, la Libellul) 
gagna par 8 et 3 buts à 0. 

LE CIRCUIT CYCLISTE DE SAiNT-ÛERMJi 
Hier, dimanche, le grand prix cycliste de 

la Journée Industrielle à été couru sur le par-
cours Suresnes-Saint-Germain-Mantes et retour 
à Saint-Germain. 

Résultats : 1. Pelletier (Henri) ; 2. Delor 
(A.S.O.) ; 3. Parel, 4. Benpt, 5. Jacquemet, 

La "TUNMER" gagne 
trois championnats sur cinq. 
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LE CHAMPIONNAT D'ANGLETERRE DE BOXE DES POIDS MI-MOYENS 
Mercredi soir, à l'Olympia de Londres, l'ex-champion du monde des poids mi-moyens Kid Lewis 
a ravi le titre de champion d'Angleterre de cette catégorie à Johnny Basham. Kid Lewis, qui a 
combattu longtemps en Amérique et qui y a acquis un style violent et une manière très effective, 

a pris le dessus dès la 5e reprise, et l'arbitre arrêta le combat après la 9e reprise, devant l'infério-
rité manifeste de Basham. Sur la photo de gauche, Kid Lewis touche d'un direct du gauche ; 
au milieu, Lewis porté à son adversaire un coup peu effectif ; à droite, Basham attaque du droit. 


